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; Les annonces de provenances
Étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
s Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
f^^s-l COMMUNE

1|P NEUCHATEL
Les propriétaires de vignes, si-

tuées sur le territoire de Neuchâlel ,
sont informés que la contribution
pour l'assurance mutuelle
contre le phylloxéra se per-
çoit à la caisse communale jusque
et y compris le mercredi 30 sep-
tembre prochain.'

A partir do cette date, elle sera
pei'çue aux frais des retardataires.

Neuchâtel. r22 ooÙ>st^^ «̂-'ïî^
Direction dès Finances.

«•a.aJ
~ COM,v*UlMi_

^1 Î^UÇÎ-ATEL
On brûlera un canal de cheminée

mardi mutia , à 8 heures, chez M.
relouant Bovet, Gare 21.

Les habitants des maisons voi-
sines sont priés de tenir fermées,
ppur cette heure-là, toutes les ou-
ver-tures do leurs galetas,.chambres
fiantes ot mansardes, donnant sur
es toits . e,t sur les façades, et en

particulier colles des/bûchers,
. ,. . ' Police du -feu.

QZ^gj COMMUNE

t P̂ NEUCHATEL
Permis île construction
Demande de la Société de 'con-:

sommation de Serrières, de cons-
truira une maison à la rue des
Usines. .

PI uns déposés au bureau de la
police du-fou . Hôtel munici pal , 1"
étage , jusqu'au t septembre 1908.

|l§|ïïjffi l COMMUNE.

{j lfl BEVAIX
Vente Je bois

Jeudi 27 août 1908, la commune
de.-Bevaix voudra par voie , d'en-
chères publiques, daus sa forêt du
haut db la cote, les bois ci-après
désigné!? ':

291 stores hêtre,
264 stères sapin , .
141 stores branches,
45 stères écorces,
84 plantes cubant 58°>J,

8 tos do perches,
2 lots do dépouille.

Rendez-vous i t h .  K du matin,
- la Fruitière.

Bevaix , le ?9 août 1908.
Conseil communal.

[OË~l COMMUNE
Kifi  ̂ de

$§|p Corcelles ĈarmondrBGïie

AVIS
MM. les propriétaires de vi gnes

eont informés que la contribution
phylloxérique , pour l'année cou-
rante , au taux de 25 centimes par
are, est payable dès' ce jour et
Jusqu'au 30 septembre 1908
au plus tard. .  o la caisse com-
munale- Passé ce .délai la per-
ception se fora aux frais des inté-
ressés.

CorccHos-Garrnoriorèché, le 18
•Qùt 190$.

Conseil communal.
'f

Ecrivisses
peuvent être livrées tous les jours
par poste. — S'adresser à M. Paul
Arnoux, hôtel du Cerf, Les Ponts-
de-Martel.

Le plus beau choix de

se trouve à la

HALLE aui CHAUSSURES

I

rue de l'Hôpital 1S
Th. Fauconnet-Nicoud

POTAGER A BOIS
Réchaud à gaz

en très bon état, à vendre faute
d'emploi, Port.Roulant 3.

Charcuterie fine
SAUCISSONS EXTEA

Rue du Seyon 28
A. ll-g-INGRE

DEM A ACHETER
Reprise de

commerce.
Négociant actif et sérieux cher-:

che ù reprendre commerce ou in-:
dustrie ayant fait ses preuves ;*
s'intéresserait éventuellement. —
Offres sous chiffre» M. 7171 O. à.
Haasenstei n & Vogler, La Chaux-
de-Fonds.
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DAVID STH-JSS & Cle, Neuchâtel
Téléphona 6 %3: — Bureau rue du .Pommier 4 ¦

tins fins français en bouteilles V\~ -- ^-
ARBOIS — MAÇON — BEAUJOLAIS»-s BORDEAUX

rfofl 
Maison de confiance fondée en 1839 ~ ~BË|1MB1|

, PIANOS - ÏÏAEMONÏMSJ ;
L de toutes marques :.\. .. . B ...

I R. IVIITZIXIER f
S . Suce, de Lutz & C" §

L 

VENTE - LOCATION - ÉCHANGE £
ACCORD - RÉPARATIONS I„„__ B .

T',g gnë Saint-Honoré" 8 . " g}p|jfj|pl

OFFICE D'OPTIQUE
PERRET - PÉ TER

9 - Epancheurs - 9

Pince-nez .SPORT" à la f ois le
p lus stable et le plus élégant

\ Verres à double loyer „CONSERVES" -
GARDE-VUE

Exécution prompte et à bas prix de
toute ordonnance d'oculiste

Service consciencieux et capable
ATELIER DE RÉPAMA'TÏONS

¦i——ï——îî—S—S—ï—ta—ii—_—ïâ_ïinm—¦

A --• -J - - *VS..A.' '.v' - - f f  " ~
H rué d&rHôpltal7 et raellesTérreaux 1 W :

I 
' yplJÇlHAT^lï/ n '

W A prix modérés grand choix do ]v|
U PIANOS et HARMONIUMS *
A Location, Achgt.Ec/iange, Accords, m
$ Réparations soignées. Transports. «S
î âH5Cg'12 4̂»8Ca»B K̂SHi

SPÉCIALITÉ H
B

KliOUSEîS B
J.UJP01T(i I
COHSKTS 1au Pi'

MAGASIN î
Savoie - Petitpierre I

Î 
Chaussures i

C. BERNARD >
41 Rue du BASSIN I

| MAGASIN |
f toujours très bien assorti 9
4 dans p
4 /es meilleurs genres 9
Î d e  

" 9

ê CHAUSSURES FINES. I

S

* pour F
dames, messieurs, fillettes et pfsaa» f—>— 9

A Escompte 5 % m

% Se recommande, j *

j 0. BERNARD j

•S LES «
AVIS MORTUAIRES

tont reçut

jusqu 'à 8 heures

pour le numéro du jour mime.
Âfanl J h. du matin, on peut

glisser cts avis dans 11 boite aux
lettres, placée à la porte du bu-
reau du Journal, ou les remettre
directement i nos gaichets dh
7 h. Cela permet de préparer la
composition, et l'indication du
jour et de l'heure de f enroue-
ment peut être atouKe *f *ir

i jusqu'* il
•g 8'/4 heww. >•
jlnr------_*?tfk

Librairie-Papeferi e

James t̂tinger
St-Honore9 , Neuchâtel, I'I . .NamaUroz

A l'occasion de l'exposition
qui vient de s'ouvrir à Lau-
sanne des compositions d'Eu-
gène Barnand, destinées
à illustrer les cParaboles» ,
la Librairie James At-
tinger, m Neuchâtel,
rappelle qu'elle tient à la |
disposition des amateurs le,
prospectus-spécimen illustré'
concernant ce bel ouvrage ec

(

que l'on peut souscrire chez
elle.

¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦«¦¦¦¦^̂ . —

I GRANDS MAGASINS J/f F. -^̂ TdTla ĉd
£-1 ^M%% w -9%%%%Êmf O ® im immense"r'^ock 

de 
marchandises déjà 

en 
H

B Jf *̂ " w I % route pour la saison d'hiver, nous accordons, H

m RIIP fin Qpwûn jusqu'à- fin si oui. le 20 °/o de rabais sur les B
| * Costumes, Jaquettes, Mantes, Manteaux, Jupes- m
y HTVITP1I A Tl?ï ^ol»es, Jupons, Blouses et Lingerie confectionnée H
1 llJjUblliliËil ponr dames et ekants, 1
BlliMllllliTT-nPTMlll-iTI»BMlWr»TI»T¥r^ Sa-BB-M-M-B-M-MiB

120 °|0 de Rabais - une (tel réclame le 20 y Profitez !!
WB̂ mW m̂WÊmmfOkœigiWmmWmsnWm ïïlSM " M -^B -̂—B

¦ •«-aa-!' - AU LOUVRE - x. KELLER GYGER 1
I ar VOIR LES ETALAGES ~9a ' 1
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MAGASIN
D. BESSON & Cie
t_m 8 - Place du Hardi. - 8

ĝv Syphûn « Prana » Sprklefs
jÉHRyffltx Jolie pièce décorative sur table

Ii ; JE Pour faire chez soi, en JmSr̂
HSIŒ TH ^^e> à ^a campagne, en J^  ̂ !

lpS||| 3 boissons mousseuses saines ^^^é^P^
^a^  ̂ et agréables, tels que ĵj ̂ ÊEff lS \

pour le ménage Limonade j l ^ ^ ^ ^ ^ ^.
Vin, Lait, Café, etc. M 

^^^^ t

La botte de 12 charges 
^̂ ^^̂ ^̂

A fr» ftft Poar hôtels; restaurants, pension jX 11 ¦ OV 18 fr.

PIANOS, HAEMOîmJMS
et autres instruments de musique

¦ 

Pianos choisis des célèbres fabriques Bech-
stein, Schiedmayer, Krauss, Rordbrl, Pleyel,
Krie'gelstein, etc. _

ECHANGE - LOCATION • GARANTIE

Pianos et Harmoniums d'occasion
Atelier de Lutheri e - Fabrication - Réparations

Achat et vente de violons anciens. — Cordes harmoniques

LOUIS KURZ
7, Rue Saint-Honoré — NEUCHATEL

H '--IF"' - ¦

Cliaimiom  ̂I
1 IJa Grande Blanchisserie Neucliâ-

r teloise, Usine à vapeur, Monruz, îTeuehâtel,
1 informe les personnes en séjour à Chaumont que
1 son char sera au Grand Hôtel tons les

| «Tendis, de 9 à 11 heures du matin, où le linge.

| à blanchir pourra être remis.

—i B9 —BI HTB—RM! BE8i B—III. Schoechllii I *
S0 - TERTRE - 20 . NEUCHATEL - TÉLÉPHONE 791 [

',

CARRELAGES .
Revêtements faïence de tous genres

MEILLEURES HAMPES " ~
- PRIX TRES AYAIiïÂGEDX 1

PLANCHERS SANS JOINTS aSCHEJA » I
chauds - économiques - insonores 8

— SOUS-SOLS A ONOIJÉUÎIS — |
S '"M"~*™"™ —̂ ,mmmm*smmmm*mmmm*mmm™mn&m
—t——I—g—iaf<^—iM——MMBM—I—1——H—W—¦——Makmmm—H—1mt——1msBalB

B

liAITKBIE DJB ES SOCI12TK

LAITS SALUBRES
NEUCHATEL (Faubourg de la Gare 9 et II)

Lait salubre, porté à domicile, à 22 c. lo litre
liait salubre régime (pour enfants eu bas-âge)

Beurre fin salubre, à 80 c. le pain.
Crème fraîche salubre tous les jours.
La Laiterie et la Beurrerie peuv ent être visUées

chaque jour : S'adresser au bureau.
Dépôts généraux (crème et beurre) : P. -L.

Sottaz , comestibles , rue du Seyon, Rodolphe Lus-
cher, épicerie, faubourg de l'Hôpital , magasin Mor-
thier , rue de l'Hôpital , épicerie Junod , rue Louis
Favre.

^J^^  ̂ Magasin le Cercueils
d̂ ^̂ ^̂ ^̂^̂^̂ Domicile TRÉSOR 7
\̂ ^^̂ ^̂^̂ ^̂ a N E U C H A TEL.

^^^^^«^Sw^^Ê 

Transports 

JDnùbres pr tous pays
"̂^^ Ŝïï -̂ „̂toJlf -̂3-|_^  ̂' JnciftératioDS - Inhumations

*̂̂ ^̂ ^̂ « |̂_ilii** a Grand choix d'articles

2S-T *̂  Téléphone no 859

TH. DESTflEULES, menuisier

—H—BM——BB——B9B—IB——BE1—MB—HBBBBESB——t

-vu TTie de ia prochaine saison, nous
inf ormons notre estimable clientèle

que nos assortiments pour la

M aVn SB —f * Tfa^̂ aWî M àai

IV sojit au complet "̂ Q
Par suite de réduction de frais généraux,

nous sommes à mémo (Rappliquer des Prix
très modérés dans les

ARMES, MUNITIONS, Accessoires, etc.
Petitpierre Fils & C°

SEUCHATEI, — (Téléphone 315)
(Maison fondée en 1JIH8)

_-n_fl-_-H-a-_a_B-_BB_flBiBB B̂B--BB-Bi

V ÔaVS^̂  ̂ - *

jHRvI V̂ 2'3B^mif lir ^̂ B 
voulez une

M£- O <= rffT>> i _̂flft wk/f  Ink adressez-vous à

I .K-i-G-^H P(\ j t̂ V1 1 *"" V " ~ '**'"'' "

Seul représentant de la marque ZÉNITH
OgB- Beau choix OMÉGA, PATEK, «Stc, etc.CLÉ1ŒNTHTE DES ALPES (Chartreuse suisse) t,

FRIBOURG
Buvez après chaque repas un Terre" de Clémentine

l'exquise Chartreuse suisse, liqueur extra fine , toni que et digestive.
En vente dans les bons magasins, hôtels et caf és

Concessionnaire exclusif pour la vente en Suisse : H. V. Chollet,
Tevey. . ; , H 21.813 h

La FEVJLLE D'A ns DE N E V C UX T E L
en ville, *Jr. „7>5 .par trimestre.

BOIS BÛCHÉ
Briquettes *, Anthracite, Houilles, Cokes

ET T O U S  A U T R E S  C O M B U S T I B L E S

au CliaoÉîer -Prêtre, Gare
MAGASIN RUE SAINT-MAURICE 10

-«-«-- ¦-¦¦¦-¦¦«a--- M_a_M-_H-ri-a«-H-i

B-Bl-HkBH- -̂ -̂H-B--l- -̂iB-H-D-EH-B--a- -̂H-B-Bi

Effl-SB-I M$m 316
MMg" Se défier
SS-SP des mitations

{
FEUILLE D'AYIS DE WB-ttL

Imprimerie WOLFRATH '& SPERLÉ

COMPTE DE CHÈQDES POSTAUX
IV 178

ABON NEMEN TS payés à
ce compte, S centimes en plus
du prix du tarif d'abonne-
ment.

| iLes annonces reçues \ï
S avant 3 heures (grandes i
[ annonces avant u b.) j|
| peuvent paraître dans k ||
| numéro du lendemain, s

JB-_Ba*BBa B̂BBgBgH3ggBBBgSB9

JHg Tailleurs-Chemisiers ĤÉ|

LABFRAIfCHI ï CiB
CROIX-DU-MARCHÉ

Dépût de broderies de Saint-Gall
! Prix de f abrique

Dépôt de nappes caoutchoutées
encadrées ct à la pièce.

IMMEUBLES
•f i vendre ou à louer
sur le parcours du tramway Neu-
châtel-Saint-Blaiso , jolie propriété
pour une ou deux familles ou pen-
sionnat. Jardin d'agrément et ver-
ger, vue magnifique. — Conditions
très- favorables. — S'adresser à
MU. Zonbach & C»« , Saint-
Biaise. H 5165 N

Maison de rapport
à vendre, à la rue des
Moulins, magasin, grande
cave, 7 logements. Etude
Brauen, notaire, rne de
l'Hôpital V.

G0EGIER
A vendre maison confor-

table, bien située, 8 chambres,
2 cuisines et dépendances. Locaux
pour magasin et arrière-magasin,
installation pour boulaoger. Beau
jardin. — Conviendrait pour
tous commerces ou pour in-
dustriel . Etnde Bossiaud,
notaire , Saint-Aubin.

A VENDRE

^oune boucherie
à remettre à Lausanne, seule dao*
quartier populeux. Affaires, annuel-
les 115 ,000 fr., faciles à augmenter.
Situation exceptionnellement avan-
tageuse. Repnse- 10,000 fr. Crédit
pour partie moyennant garantie.

Escore à remettre
Deux magasins d'épicerie-mer-»

cerie , Reprise 3000 et 6000 fr.
Un très bon café-restaurant bien

meublé et agencé; reprise H .OOÛ fr.
environ. — Le tout- dans'r-Dmaâ
quartiers de Lausanne. H13 ,702L

. S'adresser bureau Cb. Petitpierre
(Société Jeunes Commerçants), à
Lausanne, rue Ecole Supérieure,
Viltàmont, ouvert de 1 h. à 8 h.
et de 6 h. H à 8 h. X du soir.

MAGASIN"
Dans une des principales loca-

lités du vignoble , à remettre un
magasin, en pleine prospérité,
de quincaillerie , articles de mé-
nage, do bâtiments et objets les
plus divers. Occasion très favora-
ble. Demander l'adresse du n° 930
au bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Fourneau .ancien
On offre à vendre un fourneau

bien conservé avec sujets de
chasse et de pêche et mé-
daillon contenant les ar-
moiries de la famille Per-
rochet. S'adresser à Emile Barbey
à Neuchâtel.

SALAMI
Nouveau vrai J_Elanai_i(

la magasin de Comestibles
SEINET FILS

Eue dea Èpanchenri, 8

Bouchons Ae Catalogne
Maison ANTONIO COSP

San Feliu de Guixols

Grand Entrepôt de St-Blaise
H. KRAMER , représentant

Vient de recevoir un nouvel en-
voi do :

lièges de 1" qualité
pour bouteilles et demi-bouteilles
dei ous calibres.

L

Magasin Ernest Hortnier
Rue de l'Hôpital

N E U C H A T E L

MIEL !__*£!_!
BEAU-MIEL en rayons .
Confitures

Gelées

Chien de chasse
âgé do 4 mis, à vendre. S'adresser
à M. Paul Bolle , ruo Fontaine
André 40.

Poussines à vendre
On offre à vendre , à de favora-

bles conditions , 120 belles pous-
sines. S'adresser à Corcelles , rue
de la Chapelle n» 19. V. 0 N.

' ABONNEMENTS

, <m f lmm) S mseH
En vfTIe ....... »•— ?•*<> *.a5
Hors de rflte «r par la

potle dan* tout* ta Suiaaa IO.—— 5.— î-5o
Etranger (Union poatalc) 26.— |3— 6.5<y
Abonnement ai» bureaux aie poste, «o et. ta a-fc

Changement d'adreste, 5o ct.

Bureau: J, Temple-Tieuf , i
, Vente cm mmwtm etmt kj osiaes. aVpth. etc. <
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ANNONCES -. s \
a Du canton.- **'

P
La ligne ou son espace i ,? . . . .  10 ct.
Prix minimum d'une annonce .. . . 5o »

De ta Suiste et de l 'étranger t
\ i5 cent, la ligne ou, son espace^

1 " insertion, minimum. . . . . fr. 1.—.
, H. B. — Pour les avil tardif», mortuaires, lea réclama
f et les surcharge», drmender le tarif spécial.
' Bureau: i, Temp le-Neuft 1%
, La mrnuscrils ne saut p a s  rendus f  '*
-- ¦ _ i .' _f
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?«aft if-tftrf» f a dr e m  f ù n e
annonce doit Or» accompagné * d'un
timbre-pale pour -f réponses sinon
$s!k-ci serf expédiée m» affranchis.

fU tMpXlSTr \ATIOJt
. . j e-' te ks , /

'

Fadltt tfauis dt Htna-ia. .

LOGEMENTS
ln-u (e P.4. Seuil, gérant taux

A louer à Peseux, pour le 54
septembre prochain , de beaux lo-
gements de trois chambres et dé-
pendances. «O Hr. et «» fr. 60
par mois. ' 

Au centre de la ville
6 chambres, dout use dite de fille,
eau et gaz. Eclairage des escaliers
i l'électricité. Maison d'ord.re. Pour
Visiter le logement et connaître les
conditions , s'adresser à P. Favarger,
avocat, route da la Gare 23. c.o.

ÉVOLE
Beaux logements de 3, 4 et 5

chambres à louer. Gai, électricité.
Buanderie; séchoir. — Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.'

A U0US3
& Bevaix. dès le 15 octobre 1908,
joli appartement 5 chambres et dé-
pendances ; Jardin. Belle situation.
Etude Rossiand, notaire,
«alnt-Anbio. . .. , . 

PpCAUY , A lonf P°ur
1 cacUA époque a conve-
nir, à proximité du tram,
logements neufs de 3, 4
et 5 pièces arec j ardins
et dépendances. Eau, gaz,
électricité, chauffages
économiques. Belle situa-
tion. — S'adresser à MM.
G. Chable et E. Bovet,
architectes, 4, rne dn la-
sée, JVenchtttel. c.o.

A louer tout do suite ou pour
époque à convenir, à Bel-Air, Mail
18, villa Ilaute-vué, le 2«" étage de
6 chambres, chambre de bains,
chambre de bonne, terrasse, balcon
et belles dépendances . Chauffage
central , gaz, électricité. S'adr. à M.
J. Decker, au rez-de-chaussée, c.o.

5 pièces st dépendances
A louer immédiatement , bel ap-

partement de 5 pièces, Sablons 29,2mm étage. Belle situation, vue
étendue, chauffago central. — S'a-
dresser Etude Fernand Car-
tier, notaire, Môle 1.

A LOUER
à Peseux, beau logement, i» 4taga,
balcon, de 3 chambres, chambre-
haute , cuisine et toutes dépendan-
ees, part de j ardin, arrêt du tram.
Entrée tout de suite ou le 24 sep-
tembre prochain. — S'adresser à
M. C.-A. Gaberel , ruo de Neuchâ-
tel 19, Peseux.

VILLA
â louer au-dessus de la ville, Il
chambres, véranda, bains, buanderie,
terrasse, jardin. — Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7.

| N'achetez aucune Soie
2 sans demander auparavant les échantillons de nos bautes nou-¦ veautés garanties solides. Spécialité : BKessaline, Crêpe de
I chine, Taffetas chiffon , velours, etc., pour toilettes de
e mariage, de bal, de soirée et de ville, ainsi que pour blouses,
I doublures, etc., on noir , blanc et couleur, de 1 fr. 10 à 17 fr. 50
I le mètre. Blouses et Bobes en batiste et soie brodée.

M Nous vendons directement aux particuliers et envoyons
H à domicil e, franco de port les étoffes choisies.
I SCHWEIZER et C°, Lucerne K 70
| EXPORTATION DE SOIERIES

t9 FEmiKTON BE LA EBOULE D'AYIS DE SKOCM,

PAR

J.-H. ROSNY

Pierre, agacé par ses premières rencontres
avec les Américains,était dans une disposition
d'esprit qui lui rendait une aventure plutôt
agréable. Il demeura immobile, caché derrière
une plaque de fonte, à proximité de la porte.

La personne at taquée avait répondu , sur le
même ton que l'agresseur:

— «All right!> Affaire faite. Je vais tout
vous remetti e.

Un silence ; un léger tintement métallique;
puis un pas rapide et le voleur, correct et
roide comme un gentleman, sortait à pas ra-
pides, se dirigeait vers un parc voisin. Mais
Pierre avait bondi. Il présenta son revolver,
qu 'il tenait tout près, en pleine face de
l'homme, à qui il répéta ses propres paroles :

— Tendez Je portefeuille volé... la montre...
l'argent... Un mot, el le revolver parti Obéis-
sez, et vous êtes libre !

Le voleur s'était arrêté, stupéfait. Puis,
voyant toute lutte impossible ct que du
monde arrivait , il tira le.portefeuille , la mon-
tre et l'argent qu 'il avait précipitamment en-
fouis dans une poche extérieure. Peut-être
aurait-il essayé de saisir son propre revolver ,
mais il avait le sens exact des êtres : il vit
l'œil scrutateur de Pierre, devina que le
jeun e homme ne se laisserait pas devancer.
D'ailleurs, il n 'était que temps de filer...

— Est-ce tout? fit DervHly.
— Oui , c'est tout I cria un homme qui ac-

coorait. Il faut faire arrêter le « scoundrel > 1
AicprcxMcti on autorisée pour les iournauxavant untraité ave* la Société des Gens de Lettres.

— Je m'y oppose 1 répliqua froidement
Pierre, en se saisissant des objets volés, il a
ma promesse. Allons, filez, canaille 1

— Voilà un vrai gentleman 1 grommela le
voleur, en se hâtant de disparaître,tandis que
Pierre disait au survenant :

— Le princi pal , n 'est-ce pas, c'est que vous
revoyez vos dollars?...

En ce moment tous deux se regardèrent au
visage pour la première fois :

— « By Jove » ! s'exclama la victime, mais
vous êtes lo Français dé Boûker !

Dervilly, à son tour, reconnaissait la tête
longue et le regard gelé de W. C. T. Abbott.

— Oui , répondit-i l ,en exagérantle flegme...
Je suis le Français de Bookerl

— Eh bien , vous n 'êtes ni sourd ni aveugle,
ni manchot , ni boiteux 1 déclara le lanceur de
mines. Vous n'avez qu 'à vous servir convena-
blement de tout ça et vous attraperez la
chance au vol..En attendant , vous avez droit
à cinq pour cent sur la prise. Il y a dans ce
portefeuille dix-huit mille dollars.

— Dont je ne prendrai pas un cent! pro-
testa Pierre avec énergie.

— Pas prati que cela ! ricana W. C. T. Neuf
cents dollars sont toujours bons à encaisser:
c'est une semence I

— Votre bon vouloir est une meilleure se-
mence.

— En affaires, il n 'y a pas de bon vouloir.!
Il y a le gain ou la perte. Si vous faites allu-
sion à mon estime, elle vous est acquise, en
ce qui regarde la vigilance contre les bandits.
U faudra voir si vous êtes aussi vigilant de-
vant les machines, les minerais et autres cho-
ses de ce genre.

Néanmoins, il tendit à Pierre une main
presque cordiale :

— Toujours à demain!
Dervilly se retrouva seul dans la grande

avenue. Au fond , il ne se sentait pas mécon-
tent de l'aventure, tant â cajose de lui-même.

qu 'à cause du froid personnage dont il avait
sauvé les banknotes et dont l'estime importait
infiniment à ses projets. S'il pouvait seule-
ment avoir une pareille chance (il commen-
çait à adopter le jargon des chercheurs de for-
tune) avec quel que engin de la firme !...

Le lendemain matin, Pierre se représentait
dans l'office de la 11' rue. Il trouva Morrison
et Abbott en conférence avec un troisième
personnage,un AngJo-Saxqn au poil cuivreux ,
le visage semé de taches rousses dont quel-
ques-unes atteignaient le diamètre d'une gui-

', née. C'était un homme aux hras de gorille,
aux épaules pointues et aux doigts retroussés.
Il darda sur Pierre ses yeux jaun es légère-
ment pailletés de malachite.

— Voilà l'homme que nous recommande
Bookcr, fit Morrison de sa voix tranchante.
Nous sommes désireux de l'essayer: il a
sauvé vingt mille dollars à Abbott.

— Et il les a diablement bien sauvés I psal-
modia celui-ci. Ça ferait un rude détective ou
un éclaireur de première classe, Billington.

Samuel Billington haussa ses épaules poin-
tues, puis une voix de vieux tambour dé-
foncé j aillit d'entre ses longues mâchoires :

— C'est touj ours là nne preuve de décision !
Sans décision , quand on aurait cent mille ta-
lents, la fortune vous glisse entre les doigts
comme un serpent huilé ! Seulement, on peut
être un sacré détective et ne pas distinguer
une veine d'or d'une veine de cuivre. Qu'est-ce
que vous voulez faire ?...

— Je veux faire la mine! riposta Dervill y,
et par la môme occasion , toute la machinerie
de la mine... .

— Bon ! Est-ce que vous connaissez quel que
chose en machines?

— Je ie crois.
— On va bien voir. Par exemple, maniez-

vous les autos?
— Je n'aurai pas affaire à des autos dans

les mines!
»

— Sûrement... mais tout se tient : pour un
homme qui se vante de connaître les machi-
nes, ce n 'est pas un bon point de ne pas con-
naître un peu les autos.

— En ce cas, fit Pierre en souriant, mettons
qt:e j e connaisse les autos.

— On va vérifier. Monsieur Morrison , vo-
tre machine est encore au garage?

— Oui... on ne doit la visiter que cet après-
midi.

— Voilà [ grommela Billington. Celte Dar-
racq a dû être remorquée au garage... elle a
pris mal... pas grand'chose à mon idée...assez
pour faire des manières. Je ne voua demande-
rai que de diagnostiquer, à peu près, son
genre d'indisposition. Si vous y arrivez, on
aura une première indication sur vos aptitu-
des. Ça vous convient-il ?

Cela convenait parfaitement à Dervilly qui ,
sans avoir étudié à fond la construction des
automobiles, croyait s'y connaître. II acquiesça,
ct suivit Billington avec qui il descendit par
l'ascenseur des cours, des écuries et. des gara-
ges. Arrivés au rez-de-chaussée,ils dévalèrent ,
par uno pente douce, vers une vaste sali î sou-
terraine , où non seulement les locataires de
la maison , mais un grand nombre d'abonnés
garaient leurs automobiles. Dervilly évalua à
environ six douzaines les machines disposées
dans cette espèce d'écurie extra-moderne.Une
allée centrale, longue de trente toises pour lo
moins, permettait de procéder à quelque essai
sommaire. A la lueur des lampes à incandes-
cence, tout resplendissait de propreté; Bil-
lington s'écria :

— Je calcule que vous n 'avez pas ça en
Europe !

— Mon Dieu, non , répliqua Pierre avec
nonchalance... du moins pas identiquement.
Mais croyez que nous avons de vastes gara-
ges, confortables et bien aménagés. D'ailleurs,
vous savez que nos automobiles sont igg nie-4

miers du monde et que les vôtres n 'occupent
pas tout à fait le sixième rang.

— Ça ne sera pas long de vous rattraper.
— Voire ! il y a vingt ans que la lutte dure :

vous n'avancez pas fameusement
La face de Billington exprima une irritation

froide; il esquissa la pose d'un boxeur. Puis,
il se mit à rire :

—- Peuh ! C'est que nous n 'avons pas encore
mis sérieusement veste bas. On verra bien.

— On peut toujours se donner l'avenir , re-
marqua doucement Dervilly. C'est inoffènsif!

Billington fronça les sourcils et rompit net
une discussion dont il reconnaissait la vanité.
Il ne reprit la parole que pour dire :

— Voilà la machine...
— Elle est belle ! répondit Pierre, en s'anê-

tant devant une magnifi que soixante chevaux ,
à la fois puissante et fine.

Elle commandait un landau écarlatc, avec
de vagues écussons vert-pomme, où se mani-
festaient les goûts de Morrison.

— C'est la première fois qu 'elle flanche.
Croyez-vous qu 'on puisse l'arranger ici?

Il avait pris un petit air goguenard qui ex-
cita le Français.

— Et pourquoi pas? En tout cas, on peut
voir.

Aidés par un nègre et deux mulâtres atta-
chés au garage .ils rangèrent l'auto dans l'allée
centrale, puis Billington murmura :

— Je me charge de la chauffe !
Il prit position , tandis que Dervilly procé-

dait à la mise en marche. La machine dé-
marra, à la vitesse minimale. Pierre remar-
qua tout de suite une certaine irrégularité
dans le fonctionnement du différentiel , en
même temps que des soubresauts de mauvais
augure. H mena l'appareil presque au bout de
l'allée puis il déclara :

— Je ne crois pas qu 'il y ait grand mal...
Si vous avez les outils nécessaires, nous allons

J voir ça.

— Nous avons touj ours ce qu'il faut, re>
pondit Billington, le visage fermé. Et voilà f

Dervilly s'attaqua d'abord au différentiel;*
son œil vif , aidé d'un peu de chance, décou-
vrit vite ia cause du désordre : un des pignons
coniques jouait presque imperceptiblement,
par la faute d'un boulon qui tendait à se dé*
tacher. Sans donner d'indication à Billington,
Dervilly répara le mal ; après quoi, il examina
l'allumage, où la tare mit plus de temps à S9'
déceler.

— Pas commode, hein ? remarqua Billing-.
ton, avec une petite nuance de douceur, car il
était visible que le Français avait une idée dt*
la machine.

— Pas très commode.non I répondit l'autre.
Mais, presque au môme instant, son œil eut'

un éclair joyeux : il venait de découvrir un!
court-ci rcuit superficiel , facilement réparable.
Un léger raccord, un peu de vernis isolant,
firent l'affaire. Le jeuno homme se redressa,
avec un sourire.

— Il y a une petite chance que ça aille >
mieux ! déclara-t-il. Voulez-vous reprendre lea/
essais?

— Voyons! ronchonna l'autre, d'un air mé-1
content. i

Dès que la machine se remit en marche, i^
fut évident que le mal était réparé. Billington;
l'avoua en se donnant un grand coup sur la:
cuisse.

— Allons! cria-t-il , abandonnant soudain*
tout mauvais vouloir, voue n 'êtes pas plua
manchot avec les mécaniques qu 'avec les vo-
leurs. Je suis forcé de convenir que ça s'est
fait avec beaucoup de smart

— Il faudra pourtant consolider. Lo boulon
jou era certainement si l'ou ne lui vient-pas en>
aide ; je suis pour qu'on examine à fond la...

— C'est l'affaire du mécanicien... L'impor-
tant est que vous vous soyez montré «cunning w
et diablement eneprel Remontons voir les pa-
trons... (A f if iere.)

Vers la Toison d'or

On demande pour tout de suite
Une

JEUN S nus
pour aider au ménage. S'adresser
Avenue du Mail 14. &->•

On demande .«SSSE
une jeune filie bien recommandée,
parlant français, sachant cuire -et
au courant d'un service soigné.
S'adresser Bel-Air 23. l*r étage.

ON DEMANDE
pour un ménage de 2 personnes
une fille de 20 à 30 ans, de toute
confiance , très soigneuse, sachant
faire tons les travaux d'un ménage
soigné, connaissant bien la cou-
ture. Entrée le !•' ou 10 septem-
bre. Bonnes recommandations dési-
rées. — Se présenter l'après-midi,
Sears 27.

On demande pour le 1" sep-
tembre une •

CUISINIÈRE
et une

Femme de chambre
sachant leur service et bien recom-
mandées. S'adresser avec certificats
originaux à Mme Philippe Godet, a
Voëns sur Saint-Biaise»

On demande uno ¦ .

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans, honnête et active,
pour aider au ménage. S'adresser
Bassin 3, au magasin.

On demande pour un café-restau-
rant du Vignoble,

UNE JEUNE FILLE
de toute confiance, pour aider aux
travaux du ménage. — Ecrire sous
L. S. 928 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. _^

On demande

Itmiie d'enfants
expérimentée et bien recomman-
dée, pour l'étranger. S'adresser à
M°" H. Kampmann, à Gottendart
s/Colombi«r.

On demande pour entrer le plus
tôt possible, une

bonne cuisinière
sachant cuire. Gage: 40 fr. par
mois. Demander l'adresse du n° 806
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

EMPLOIS DIVERS
On cherche un jeune homme

comme

yalet de cMmtîre
pour une très bonne famille, en
France (Doubs). Très bonnes réfé-
rences demandées. S'adresser au
Grand-Hôtel du Lac, Neuchâtel.

Suisse allemand
sachant traire et au courant -des
travaux de la campagne cherche
place. — S'adresser à Hans Détt-
wyler chez M. James Wenker ,
Boudevilliers.

Un père de famille honnête et
consciencieux , sachant mettre la
main à fout, demande place de

magasinier
ou autre emploi. — Demander l'a-
dresse du n» 931 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jenne homme
cherche emploi quelconque dans
magasin , commerce ou administra-
tion ; traitement modeste. Deman-
der l'adresse du n" 932 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

3nst.tatTtce Suissesse
française est demandée en Rou-
manie, auprès de deux enfanta de
12 et 13 ana. Bons soins. Bon gage.
S'adresser ÇÏ5U .34. 

Une bonite sémite
cherche place dans un bon restau-
rant. Certificat à disposition. —
Adressé: Trésor 11, 3°", a gauche.

REMPLAÇANT
La Compagnie Singer, rue du

Seyon, demande un jeun e komme
comme remplaçant pour le service
de l'atelier et du magasin , du 1"
au 20 septembre. — S'y présenter
muni de références.

Raccommodages en tons genres.
Spécialités pour hommes

M-* Moret, Seyoo 14. 
On demande une très bonne

ouvrière corsagère
pouvant travailler seule. Demander
l'adresse du n° 924 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. ¦;'

On demande des
JEDKKS FILLES

actives et sérieuses pour place
stable à l'atelier de reliure V.
Brossin, Seyon 28. Préférence se-
rait , donnée aux personnes con-
naissant la partie.

On cherche pour tout de suite

un bon cocher
sachant bien conduire les chevaux
et entretenir les voitures. S'adres-
ser Faubourg de l'Hôpital 52.

Jeuno garçon intelligent , de bonne
volonté, désirant apprehdre l'alle-
mand peut entrer tout de suite
comme

commissionnaire
chez Fr. Bolliger, boucherie, Zu-
rich IV. __

On demande un

JEUNE HOMME
honnête et de toute confiance.pour
porter le pain. S'adresser bou-
langerie Fallet, aux Parci.

Jeune boulanger
capable, au courant de la grande
et de la petite boulangerie, désire
place pour le l ,r septembre ou
époque à convenir. Demander l'a-
d resse du n° 916 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jeune fille de 17 ans , ayant reçu
une bonne éducation désire entrer
dans un

magasin
quelconque, à Neuchâtel. Deman-
der l'adresse du n° 900 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Pour architecteŝ
Un jeune homme de 18 ans ayant

terminé avec de bonne notes les
écoles secondaires , ainsi que le
second semestre à l'école techni-
que do Berthoud , cherche une
place chez un architecte pour con-
tinuer la pratique de bureau. —
S'adresser à 1 agence de pu-
blicité Haasenstein & Vo-
gler, Berne, sous chiffres
A. 6105 Y. •

Maison importante ct
très avantageusement
connue, branche tissus et
confections, cherche pour
visiter sa clientèle de Ken-
châtel ct .environs, un

voyageur.
capable, bien au courant
des affaires et pouvant
fournir caution. — Place
d'avenir très bien rétri-
buée, pour personne in-
telligente et de bonne
conduite. — Faire offres
avec références sous chif-
fres V. 11,574 C. à Haa-
senstein & Vogler, l<a
Chaux-de-Fonds.

PESEUX
Appartements. A louer, pour

\" septembre prochain, dans mai-
son neuve, appartement de 3 pièces,
plus cuisine et toutes dépendances.
Balcon, jardin. Eau, gax, électricité,
at pour le 1" octobre un même
logement S'adresser à Peseux, rue
de Neuchâtel 27. c. o.

A louer, à Gibraltar, logement de
2 chambres pour le 15 septembre.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A loner pour le 84 septem-
bre prochain, un appartement
de $ chambres et dépendances si-
tué rue des Poteaux. — S'a-
dresser Etude Petitpierre
A Hôte, notaires et avocat.

A louer à Peseux, maison Christe-
ner, un logement de 3 pièces avec
balcon, cuisine etdépendances , pour
fin septembre ou octobre. S'adresser
M»- Huguenin , Peseux 113, »-. •

A louer, Evole, beau logement 7
chambres, grandes dépendances. Bains,
gax, électricité. Buanderie. Terrasse.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

CHAMBRES
m uasgsB—s i r i 11 i ¦ : i sas

Chambre bien meublée, rue du
Château 4, l«r étage. . ..

Chambres et pension. Orangerie 4,
i" étage.

Jolies chambres potion
soignée, dans famille française. —
S'adresser Beaux-Arts 17, au 2m°.

Jolie chambre pour monsieur,
Avenue 1" Mars 10, rez-de-chaus-
sée, c.o.

Jolie chambre au soleil , avec
pension soignée. Chauffage
central , électricité. Bellevaux 5 a,
au 1". 

Jolie chambre à deux fenêtres,
bien meublée, avec ou sans pen-
sion. Quai du Mont-Blanc i, 2me
étage à gauche. co.

Grande chambre meublée à louer.
Rue Coulon 4, 2™«. c.o.

Jolie chambre meublée, prix 10
francs par mois. Moulins 21, au
magasin.

Chambre et pension. S'adresser
Oriette-Evole 9, 1".

A louer une petite chambre meu-
blée. Parcs 45, l«r, à gauche.

Belle chambre sVTi-?1"
Chambre, de préférence a une

dame. Rue Louis Favre 18. 1er. c.o.
Chambre meublée pour monsieur

rangé. Concert 4, Mmo Falcy. c.o.
A louer une belle chambre meu-

blée. Demander l'adresse du n» 857
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

LOCAL DIVERSES
A louer dès maintenant

à la Place Purry, de beaux
locaux à i'usage de. Bu-
reaux on de magasins. —
S'adresser à l'Etude Al-
phonse et André Wavre,
notaires, Palais-Roiige-
mont.

ji flagasin à louer
A louer immédiatement, rue J.-J.

Lallemand 1, un beau magasin don-
nan t sur l'Avenue du l" Mars, et
remis complètement h neuf.

S'adresser Etude Fernand
Cartier, notaire, Môle 1.

A louer beau local aménagé pour
atelier de peinture. — Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7. -. ¦

Jean local à louer
A loner immédiatement aux Sa-

blons, un beau gros {«Mal pour
magasin ou entrepôt.

S'adresser Etude Fernand
Cartier, notaire, Môle U

Occasion pour coiffeur
A louer immédiatement sous la

terrasse de Viliamont, un beau
local complètement neuf , soit ma-
gasin, et arrière-magasin, dans
lequel un coiffeur pourrait s'instal-
ler immédiatement.

S'adresser Etude Fernand
Cartier, notaire, Môle 1. 

SERRIÈRES
A louer magasin bien situé de

30 m* avec cave et logement
de 4 chambres. — S'adresser pour
visiter les locaux au propriétaire,
1I* Iréon Hartenet, à Serrières,
et pour les conditions à MM.
Petitpierre A Hotz, notaires
et avocat. c.o.

DEMANDE A LOUER
I I -g-CSpe—S i I I I I I 58S8»

On demande à louer à Peseux
ou environs, une petite maison
avec dépendances. Adresser offres
sous S. F. poste restante, Peseux.

On cherche à louer pour le lor
novembre, uu

petit logement
de 3 chambres, avec un petit jar-
din , dans une situation abritée, à
Saint-Biaise. Adresser offres à la
pâtisserie Burger, Neuchâtel.

Dame âgée cherche
1 on S chambres

non meublées avec jouissance de
la cuisine, de préférence dans les
environs. Ecrire sous D. A. 925
pu bureau de la Feuille d'Avis de
.Neuchâtel.

On demande à louer pour le 1"
octobre prochain,

nn appartement
de 5 à 7 chambres avec, si possi-
ble, jardin et vue. — Adresser les
offres écrites avec prix et rensei-
gnements sous R. D. E. 901 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

OFFRES
Bonne cuisinière

d'un certain âge cherche engage-
ment pour tout de suite. Ecrire
sous A. S. 400, poste restante, Ville.

On désire placer une jeune fille
d'environ 16 ans comme

Volorçtaïre
dans famille sérieuse, où elle au-
rait l'occasion d'apprendre le fran-
çais. Offres «ous A 5460 Q Jr-IIoo-
s'enstein & Vogler, ÏJâle:

Pour le 1er septembre
jeune fille cherche place, où elle
aurait l'occasion - d'apprendre le
français. Mm" Vivis Bosshard .Weis-
senstrasse 206, Soleure. F. Ue 14389

Une veuve
do toute moralité sachant l'alle-
mand , le français et tous les tra-
vaux du ménage , demande place
dans une petite famille honnête.
On préférerait la vie. de famille à
un fort gage. S'adresser Fahys 5,
2-« étage.
mm——M_¦am—nmmaa^—f~iwarantmmmmmsmssa

PLACES
On demande une

Jeurçe Fïlle
pour aider au ménage et servir au
café. Bon gage et bon traitement
assurés. — Sadresser à Mœ<! Stein-
raann , café des Alpes, La Chaux-
de-Fonds. Pressé. II 7137 C

A VENDRE 3
On offre à vendre

environ 16 fûts de 100 à 150 litres,
une quarantaine de pièces de 200
k 225 litres, quelques pipes et
demi-pipes, î ovales de fOOO à
1200 litres et une cuve en chêee
contenant 18 à 20 gerles ; le tont
en bon état et bien aviné en blanc
et rouge. S'adresser â S. Kung,
tonnelier, Marin.

Vin rouge 1906
On offre à vendre 2000 bouteilles

rouge 1906. Ecrire sous B. S. 923
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Table ronde
(grande) h vendre. Prix 15 francs.
S'adresser A. Bircher, Saint-Mau-
rice 7.

AVIS DIVERS
i . .J .  JL ii. .  . i. n" ¦ al—

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch, expert
comptable, Zurich N 59. D12,338

Un&jâuh cf l U c
ayant fréquenté l'Ecole de com-
merce, connaissant le français et
l'allemand ainsi que la sténographie
et la dactylograpnie, cherche place
dans un bureau pour le 1er ou le
15 septembre. S'adr. Beauregard 3 a,
par Vauseyon, Neuchâtel,

JEUNE HOMME
intelligent et de bonne conduite ,
cherche place de magasinier ou
autre emploi. Demander l'adresse
du n" 904 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Une jeune lingère
demande du travail à la journée.
S'adresser rue Louis Favre 22, auom. étage.

Un instituteur allemand , désireux
de se perfectionner dans le fran-
çais, cherche pension dans bonne
famille à partir du commencement
de septembre jusqu'au 10 octobre.
Famille de pasteur ou d'instituteur
préférée. — Offres à Klosters-
Platx, case postale 11174.

J3 •*•MASSEUR i

[Reçoit de l.h.à 3h.i
TÉLÉPHOM E 1

Avenue Tf^ars 24 i
•Arrêt du Tram Académie* m

PENSION SYLVA
Montmollin

Dès lo 25 août , on recevra des
pensionnaires à 3 fr. 50 par jour.

AVIS IMPORTAIT
En présence des déprédations commises -depuis quelque temps auxlignes qui transportent le courant électrique haute tension de l'usine

de Corabe-Oarot k La Ohaux-de-Fonds et au Locle, lignes dont les
poteaux portent soit une affiche «oit un cercle rouge, les Conseis com«
munaux dea communes intéressées rappellent au public les dispos!*
Hâta oénalea d» la loi fédérale concernant les installations électriques
à faible et à fort courant , du 24 juin 1902.

Tous ceux qui commettront des détériorations à ces lignes, au*poteaux, affiches-défense, ferrures, isolateurs, etc., seront déférés à la
justice compétente, punis suivan t les dispositions de la loi précitée,
et rendus responsables de tous les accidents ou dommages qui auront
pu survenir.

Ces installations sont mises BOUS la sauvegarde du publi*. Il sera
accordé une récompense à toute personne qui dénoncera, avc« preuve
à l'appui, le ou les auteurs de ces déprédations.

Les Conseils communaux des communes de La Chau_-de-Pends el
du Locle rappellent en outre au public ce qui suit:

i. Le contact des cables et fils de ces lignes, même
s'ils sont rompus, peut fttre mortel. Il en est de même
ponr des fils qni seraient suspendus on reliés a la ligne
électrique.

2. Il est formellement défendu de grimper aux pot «au», de toucher
les fils des lignes électriques on des fils suspendus a-cas lignes, soit
directement, soit indirectement, ainsi que do jeter sur les fils des
objes quelconques, chiffons, fils métalliques, etc. -,

3. Les Communes du Locle et de La Ghaux-de-Fonds déclinent
formellement toute responsabilité pour les accidents qui se produiront
par suite de la non-observation de ces prescriptions. •¦ • <

La Chaux-de-Fonds et Le Locle, le 12 août 1908. II. 11,653 G. .
AU HOU DES CONSEILS COMMUNAUX '¦

du Locle : de La Chaux-de-Fonds :
Le Secrétaire, Le Président, Le Secrétaire, Le ïrtsident,

0. DUBOIS J.-Albert PIGUET E. TtSSOT Paul MOSIMANU

ECOLE POLYTECHNIQUE FEDERALE, Â ZURICH j
> L'année scolaire 19*8-1909 commence le 9 octobre 1908, les cours i

s'ouvriront le 20 octobre, J
Les demandes d'admission doivent être adressées à la direction ,

jusqu'au 30 septembre au plus tard. Elles doivent contenir le nom i
et le lieu d'origine du candidat, l'indication de la division et du cours ' ¦
dans lequel il désire entrer, l'autorisation et l'adresse exacte dos pa- \
rents ou du tu teur. On y adjoindra une attestation certifiant que la : '
candidat a 18 ans révolus, un certificat de bonnes mœurs et des cer-
tificats aussi complets que possible sur ses études antérieures et son
activité professionnelle.

Les examens d'admission commenceront le 9 octobre. Les con-
naissances exigées des candidats sont mentionnées dans un règlement
spécial qu 'on peut so procurer , ainsi que le programme ot le formu»
laire d'admission , à la Chancellerie de la Direction.

Zurich, le 6 août 1908.
Le Directeur de l'Ecole polytechnique fédérale,

H. 4559Z. J. FRANEL

1 
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« Sous cette rubriaue paraîtront sur demande toutes annonces B
a d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- ]l
3§ fions, s'adresser directement â l'administration de la feuille i S
S d'Avis de Neuchâtel, Temple-Neuf i. P

1 Bateau-promenade ^̂ r__àai% is . I
I Neuchâtel - Cudrefin *_* *"»«¦*"> = 50 «snt. g
« et retour ~ S

» a m m smu mm. m im mm. mm. a m msa pour courses à loueràl'heure, |
1 ft 1 1X0 Hil f l U l  C à la journée , au mois. g
<9 1111 i l l H n l I K l l  i9 S'adr. Bureau des automobiles sg
P ItU  I U l f l U i J I la al-i  Neuchâtel-Chaumont g|« ~ " " ' ¦ ¦- ¦ " - ¦ •  - - £;_ Lesegretain, successeur €»

iim mii-iiii mi i n
Service régulier hebdomadaire entre Rotterdam, Boulogne-sur *

Mer, New-York.
Magnif iques vapeurs à deux hélices, splendidement aménagés»

pour le conf ort et la sûreté des passagers.

Agence générale : A. Mural, Le Mire I Cifi , Genève ,
Pour prix de passage et renseignements, s'adresser à l'agent d#

la Compagnie :
P. RITTER, Peseux (Neuchâtel)

_ —— ¦ — "-V

DieiCÉpPlIARTElW
Quai Jeanrenaud - Serrières

TELEPHONE 903 TELEPHONE 90$

Installation d'usine, construction mécanique suivant plan pu/
combinaison . — Réparations. — Voitures et canots automobiles,
(garage).

5 
^ O

our toutes commandes, de- 
^ ^Ç ? y mandes de renseignements, c a

\ $  l réponses à des offres qud- ^ ^
^ 2 conques ou 

à des demandes di- 
^ ^*î ? verses, etc., en résumé pour û &

^ 
5; tous entretiens ou correspon- ^ |S 2 dances occasionnés par la publi- 

^ ^ 
,

^ 7 cation d'annonces parues dans ce C 4
^ ^ journal , prière de mentionner la ^ ^^ ^ TEUTLLE D 'JirJS % ^^ 7 BE TŒVCHJTTEL C ^

Il Blanfcerie Ni
Monruz - Neuchâtel

demande des onwières
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Pour 1 fr.
on s'abonne à la

F1UILLI D'il Di lllffi
jusqu'au 30 Septembre -10O8

S VLT.'EXm D'ABO-TITI-ME-TT

Je m'abonne à U Fouille d'Avis de Neuehatel et
paiera i le remboursement postal gui me sera présenté à cet
effet.

Franco domicile à Neuchâtel France domicile en Suisse
par la porteuse , „„ ,nno „ .

jusqu'au 30 sept. 1908' Fr. 1.- jusqu au 30 sept. 1908 Fr. 1.-
» 31 décemb. «08 » 3.25 » 31 décemb. 1908 » 3.50

(Biffer ce qni ne convient pas)

H ( H«" ? : - —
s)
S < Prénom et profession: - 
S /gg f
S..J Domicile : ! 

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non feraiée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de Neuea&tel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront, sur demande, l'horaire
le Rapide.

BOUDR Y
LA CAISSE D'EPARCtXE DE NEUCHATEL a l'hon-

neur d'informer le putnic de Boudry, qu'ensuite de la démission hono-
rable , pour cause de départ de la localité, de M. Jean Montandon ,
titulaire do l'agence jusqu 'à ce jour ,

M. Paul CHAPUIS, pharmacien
a été nommé correspondant de la Caisse d'Epargne, A
Boudry. C'est donc à lui que le publie devra s'adresser à l'avenir.

Neuchâtel , le 4 août 1908. H 5135 N
LE DIRECTEUR

ETAT-CIVIL DE MC1IATH.
Naissances

18. Arthur , à Joseph Nanini , manœuvre , et à
Irène née Guidoui.

19. Sylvio. à Jeau-Heuri Palazzi, ferblantier,
et à Ernestine-Julie née Frascotti.

20. Arthur-Auguste , à Arthur Sunier , ma-
nœuvre , et à Marie-Sophie née Baudois.

POLITIQUE
î/atmexion dn Congo à ia

Belgique
C'est au moment même- où couraient les

bruits de crise ministérielle que la Chambre,
par un suprême effort , en a fini avec la ques-
tion de la reprise du Congo. Lea trente et un
articles du projet de charte coloniale ont été
votés en seconde lecture ; puis on est passé au
rote sur l'ensemble et au vote sur le traité de
cession. Le moment était vraimen t solennel
Après les débats si passionnés que l'on sait,
on avait l'impression d'une brusque détente.
Avant l'appel nominal, M. Désirée, député
socialiste de Charleroi , s'est levé, et au nom
de l'extrême gauche, il a donné lecture d'une
déclaiation par laquelle le parti socialiste pro-
teste contre l'annexion et dégage sa responsa-
bilité des événements qui vont suivre.

145 députés sur 166 étaient présents : le
traité additionnel au traité de transfert a été
adopté par 83 voix contre 55 et 9 abstentions ;
le transfert même du Congo à la Belgique a
été voté par 83 voix contre 54 et 9 abstentions ;
enfin la charte coloniale a été volée par 90
voix contre 48 et 7 abstentions. Ces résultats
sont accueillis par les acclamations de la droite
et les coups de sifflet do l'extrême gauche. Ces
votes sont intéressants à détailler : tous les
droitiers présents ont voté l'annexion , sauf
deux. Tous les socialistes et vingt radicaux
ont voté contre l'annexion ; huit radicaux et
libéraux se sont abstenus et huit libéraux ont
voté la reprise,notamment MM.Paul Hymans,
Louis Huysmans et Alfred Monville , députés
de Bruxelles. C'est donc bien avec l'appui des
libéraux modérés qu 'a été résolu par la Cham-
bre le plus grave problème qui se soit posé à
la Belgique depuis 1830.

Lee Pays-Bas et le Venezuela
A propos du conflit existant entre les Pays-

Bas et le Venezuela,on déclare à La Haye que
toute idée d'action concertée ou d'alliance
d'autres Etats avec la Hollande est écartée.
Aucune démarche en ce sens n'a d'ailleurs été
faite par une puissance quelconque.

Le ministre des Etats-Unis a fait une décla-
ration encourageante et le gouvernement
néerlandais envisage, la situation avec con-
iance. Le cabinet garde provisoirement le
•ecrci absolu sur sa réponse au président Caa-
uo. Cette réponse sera remise par lé ministre
allemand à Caracas,qui est chargé des intérêts
hollandais.

Le correspondant du « Herald » à Caracas
fin télégraphie que le président Castro met
les cotes en état de défense. La flottille véné-
zuélienne est réunie à Puerto-Cabello, en face
le Curaçao.

ETRANGER
L'opium en Chine. — La gaïctte offi-

cielle publie un édit impérial , prescrivant que
«us les Chinois fabricants de morphine ou
«'instruments d'injection sous-cutanée et les
marchands qui vendent de l'opium seront en-
fermés et ensuite bannie.

Un mort ressuscité. — Les j ournaux
américains, dit une dépêche de New-York au
«Daijy News>, annoace qu 'on a rappelé à la

vie, en lui administrant de la strychnine et en
pratiquant la respiration artiticielle.un homme
qu'on venait de déclarer mort trois minutes
auparavant Le cœur avait cessé de battre et
il était hors de doute que le malade était mort,
mais le médecin qui avait été appelé,désireux
de faire une expérience, ordonna d'adminis-
trer une dose de strychnine. On sait en effet
que la strychnine est souvent employée dans
les cas de paral ysie.

Les torpilleurs et l'aviation. — Les
journaux de Londres annoncent que le contre-
torpilleur «Zépbir» et deux autres bâtiments
procèdent actuellement à d'intére3sants essais
d'aviation an moyen de cerfs-volants qui peu-
vent transporter un homme. L'appareil est
formé de trois sections fixées à une seule
corde. L'aéronaute prend place dans la section
intérieure. Plusieurs essais ont déj à élé faits.
Bs ont donné des résultats satisfaisants. L'aé-
ronaute est rené par téléphone au torpilleur.

Le capitaine de Kœpenick. — La
direction du passage Panopticum (entreprise
d'attractions, à Berlin) avait obtenu de l'ex-
capitaine de Kœpenick qu 'il vendit à l'inté-
rieur du passage des cartes postales munies
de sa signature, au profit des incendiés de
Donauescbingen.

La police vient d'interdire cette exhibition
de l'ex-forçat.

Le guérisseur «au secret ». — U
vient de mourir, à Vialas (Lozère), un vieil-
lard de quatre-vingt-cinq ans,nommé "Vignier ,
qui s'était acquis une réputation quasi uni-
verselle comme guérisseur de maladies hu-
maines eau sécréta.

M. Vignier ne touchait pas le malade; il ne
lui prescrivait aucun remède, ne lui imposait
aucune modification à son genre de vie maté-
rielle. 11 se bornait à loi demander s'il avait
réellement «la foi», s'il était vraiment per-
suadé que « le bon Dieu » pouvait le guérir.
Suivant que la réponse était affirmative ou
négative, il le renvoyait en lui recommandant
d'être «brave>, de mettre « toute sa confiance
en Dieu qui lui rendrait certainement la
santé», ou en lui faisant reproche d'être venu
le déranger inutilement

Et ce qu 'il y a de plus curieux , c'est qu'un
certain nombre de ces visiteurs déclaraient
avoir été ainsi guéris, proclamaient le mérite
du guérisseur « au secret » et lui valaient une
clientèle aussi nombreuse que variée. Il en
venait en effet de tous les pays, voire même
du Nouveau-Monde. Mais la Suisse et l'Alle-
magne fournissait le plus fort contingent.

La mort du guérisseur revêt le caractère
d'un deuil public pour les habitants de Vialas
qui bénéficiaient de sa clientèle. Lui seul
n'en relirait aucun profit, refusant rigoureu-
sement jusqu'aux « souvenirs » que lui en-
voyaient des malades reconnaissants.

La catastrophe minière de Wigan.
— La mine de Wigan est toujours en feu. Une
famée intense s'échappe du puits, empêchant
de nouvelles descentes des sauveteurs. On a
perdu tout espeir de retrouver vivants les ou-
vriers enfermés dans la mine. La catastrophe
aura fait 7- victimes. Des scènes déchirantes
se produisent autour de la mine. L'héroïque
abnégation des sauveteu rs qui se sont consti-
tués en plusieurs équipes est admirable. Une
de ces équi pes, composée de 35 mineurs, a
réussi à s'avancer quel que peu dans la gale-
rie, mais a dû bientôt rebrousser chemin pré-
cipitamment, la famée étant davenue as-
phyxiante .

On va noyer la mine, tout espoir de trouver
des ouvriers encore en vie étant abandonné.
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Société suisse d'assurances générales
sur 2a vie humaine

A ZURICH
FONDEE EN 1857

Précédemment Caisse de Rentes suisse

ASSURANCES SUR LA VIE , MIXTES , DOTALES ,
SUR DEUX TÊTES,*te. ASSURANCES D'ENFANTS

La plus ancienne société suisse et celle qui fait de
beaucoup le plus d'affaires en Suisse. — Mutualité
absolue. — Tous les bénéfices font retour aux assurés.

Rentes viagères aux meilleurs taux

S'adresser & M. Alfred Perrenoud, agent

Î 
général pour le canton , place. Purry 4, bâtiment de
a Caisse d'Epargne, Neuchâtel. Prospectus et tarifs

franco sur demande, ,. -,.,.. ti

!_/ Veuille d 'Avis de TieuchâM publie
un résumé des nouvelles du jour; elle re-

çoit chaque matin «*» dernière* dépêches par
«crvice spécial

suisse
Aux C. F. F.— La presse fait en géné-

ral bon accueil à l'idée d'introduire un « ho-
raire annuel». Il paraît que le nouveau sep-
lème sera appliqué en Prusse l'an prochain.

Ce système permettrait de réaliser de sé-
rieuses économies,dit le «Journal de Genève».

En. effet, que se passe-t-il actuellement î
L'hpraire d'été entrant en vigueur au mois
d'août, les trains nécessaires pendant la pé-
riode des vacances figurent à l'horaire dès son
entrée en vigueur et .pendant les mois d'avril,
mai et j uin , sont absolument superflus.

B y a là une économie réalisable immédia-
tement, ce'qui permettrait à l'administration
des C. F. F. d'être moins absolue dans le
refus qu 'elle oppose aux demandes de créa-
tion de nouveau x trains, alors même que ces
nouveaux services sont absolument nécessai-
res, comme c'est le cas pour l'express du soir
Lausanne-Neuchâtel, réclamé par les cantons
de Genève, Vaud, Neuchâtel et Valais.

Aj outons que M. Von Arx, préaident du
conseil d'administration des C. F. F., avait
émis le vœu, dans la dernière session des
Chambres fédérales, qu'il soit fait en Suisse
comme en Prusse.

— D'après une convention qui entrera en
vigueur le 1" septembre 1908, abrogeant une
convention du l" août 1897, on peut deman-
der au bureau des détaxes des C. F. F. à
Berne le montant du prix des billets de che-
mins de fer non utilisés ou partiellement uti-
lisés.

Il faut pourtant noter le fait que le défaut
de poinçonnement d'un billet ne prouve pas
d'une manière absolue que ce dernier n 'a pas
été utilisé. En conséquence, les stations sont
invitées à certifier par écrit , lorsque les voya-
geurs le demandent, que le billet présenté n'a
pas été utilisé ou ne l'a été que. partiellement,
si aucun doute n'existe à cet égard. Lorsque
les billets auront été laissés en mains des
voyageurs pour leur permettre de faire leur
réclamation, cette attestation aura lieu de la
manière suivante: on inscrira sur le billet
même les mots «non utilisé» ou «n 'a été utilisé
que sur le parcours...», en y aj outant le tim:
bre à date de la station et la signature. Cette
mention se fera sur le coupon de parcours,
lorsqu'il s'agira de billets-feuillets ou de
billets-livrets, et sur le recto en cas de billets
en carton, en utilisant à cet effet s'il y a lieu,
une feuille de papier à écrire, sur laquelle on
collera le billet

Conseil national. — M. Albert Brosi,
conseiller national de Soleure, vient de décla-
rer que pour des raisons d'âge et de santé, il
déclinerait une nouvelle élection au Conseil
national. M. Brosi faisait partie depuis 35 ans
de l'Assemblée fédérale, sauf une interruption
de 6 ans pendant laquelle il a appartenu au
gouvernement soleurois. Ses avis étaient très
écoutés daus les questions constitutionnelles,
d'elles.

Manœuvres d'automne. — On écrit
de Berne à la «Revue» :

Le gouvernement français déléguera aux
manœuvres d'automne les officiers suivants:
le général de brigade de Castelli, adj oint au
commandant supérieur de la défense de Ver-
dun;  le capitaine du génie H.-C. Cazalat,
attaché au 2°" bureau de l'état-major de
l'armée.

Ces officiers seront accompagnés par le com-
mandan t Morier, attaché militaire à Berna

BERNE. — Vendredi après midi, à Delé-
mont , un e-fantde 8 ans qui s'amusait sur un
tas de billes a eu la tête écrasée par l'une

ZOUG. — L'autre j our, un automobile filait
à belle allure sur la ronte Zoug-Arth. A un
moment donné, le chauffeur aperçut devant
lui, un véhicule — on char à purin fraîche-

ment rempli — qui lui barrait la moitié de la
voie. Ii voulut «lors dépasser le malencon-
treux convoi, mais calcula mal la distance, «t
vint se j e t e r  en plein sur l'arriére du char.
Pour comble de malheur, le robinet à purin
vint à s'ouvrir et aussitôt un j et malodorant
et doré vint arroser les dames qui occupaient
l'élégante voiture. Dire qu'elles poussèrent
des «ris de j «ie sous cette ondée, elles qui
étaient habituées à respirer la fleur des par-
fums parisiens, serait faire une entorse 1 à la
vérité. B fallut un bon moment pour vider
l'automobile au fon d duquel il s'était formé
un véritable lac.

BALE. — Samedi matin le télégraphiste
Ambroise Borner, de Eggendorf (Soleure),
inculpé d'escroquerie et de détonrhemente de
fonds appartenant à la Confédération, et sa
femme, inculpée de détournements, ont été
condamnés : le premier à deux ans de réclu-
sion et dix ans de privation des droits civi-
ques ; la seconde à trois ans d'emprisonne-
ment

11 est- accordé à radministration des télé-
graphes, qui s'est portée partie civile an
procès, la somme dé 2023 francs.

SOLEURE. — Trois molosses échappés du
collier ont commis ces derniers temps pas
mai de dégâts dans là région d'Olten. Sur le
pâturage du Frohburg, ils ont dévoré deux
moutons et blessé un j eune cheval. Ailleurs,
ils ont mis en pièces de nombreuses brebis et
se sont attaqués à du gros bétail Les trois
méchants «toutous» ont pu être abattus. .

— L'autre j our, dans un petit village du
Schwarzbubenland, une vieille femme de
73 ans célébrait son anniversaire. Sa mégère
de fille n 'a rien trouvé de mieux, en guise de
cadeaux, que de lui permettre de rester au lit
jusqu'à 8 heures, ce jour -4à. Les autres jours,
elle est obligée de se lever à six heures pour
préparer le manger de la famille 1

— La première ascension en ballon dans
notre pays se fit le 12 février 1784 à Soleure.
L'aérostat construit par Antoine Tschann, de
Balsthal, emportait dans les airs le frère de
celui-ci, le professeur Jacob Tschann.

Cette machine avait la forme d'une double
pyramide ; elle mesurait 82 pieds de haut cu-
bait 3626 pieds 1152 pouces, et rie pesait que
30 livres; son enveloppe était d'un papier très
fin; enfin le «gaz Montgolfier» qui lasoulevait
était contenu dans une lèchefrite large d'un
pied et longue de 24 pouces.

Après avoir vacillé pendant trente-cinq mi-
nutes, le «vaisseau aérien » passa à deux re-
prises par-dessus l'Aar, puis s'éleva dans le
ciel clair jus qu'à une hauteur d'environ 2000
toises.

Dans la foule des spectateurs l'allégresse
était telle que l'on s'entr'embrassait sans
égard au rang, à la naissance ou la fortune.

A la vue de ce monstrueux habitant des
airs, les corneilles perchées sur les noyers de
Soleure se réunirent en une seule tt oupeet se
précipitèrent contre lui en poussant d'affreux
croassements ; mais , arrivées tout près du
ballon, elles reculèrent effrayées et s'enfuirent
à tire d'ailes.

A la montagne

Echappé belle. — Mercredi dernier .un
employé postal de la ville de Berne, nommé
Chr.£ropf,faisait une ascension au Piz Eescb.
An moment où il voulait traverser une: cre-
vasse, le pont de neige qui la recouvrait a
cédé. Le touriste eut la présence d'edprit d'é-
tendre son piolet au travers de la crevasse, à:
l'instant où il se sentait précipité dans le .vide.;
il resta ainsi suspendu par les deux mains.

Avec d'infinies précautions et l'aide de son-
guide, il réussit à sortir de sa fâcheuse et dan-
gereuse position. Mais il l'avait échappé belle 1

La montagne et ses dangars
L'alpinisme offre deux sortes de dangers.

Les uns dépendent de nous-mêmes. Les autres
sont en dehors de nos forces et de nos prévi-
sions. Les premiers sont produits par notre
incapacité; ils ne menacent par conséquent
aucun ascensionniste sérieux. Les autres sont
les tempêtes, les avalanches, les chutes de
pierres, les éboulements de névés, l'effondre-
ment des corniches de neige. Et ces dangers
même on peut les éviter souvent avec de
l'expérience, quand on sait juger de l'état de
la neige, qu 'on connaît l'endroit où tombent
ordinairement les pierres et en n'avançant
que d'un pied lent et sûr.

B faut avoir le courage de savoir abandon-
ner une course commencée et de retourner
sur ses pas, plutôt qne d'avancer imprudem-
ment par simple vantardise. Un grand nombre
d'ascensionnistes célèbres sont morts au cours
de leurs excursions parce qu 'ils ont voulu,
par vanité, faire de l'inédit ; leurs capacités
corporelles furent débordées.

Souvent les catastrophes se produisent à
des endroits nullement dangereux. Et cela
pour deux raisons. Aux endroits périlleux, on
fait doublement attention. D'antre part, cer-
tains touristes s'en vont avec insouciance dès
que le passage difficile est effectué. J'ai ob-
servé que les meilleurs guides sont prudents,
même là où de j eunes inexpérimentés se meu-
vent librement.

Dans les escalades de rochers, le danger ne
I doit pas être dans le vertige. En effet, un tou-
j riste n 'ayant pas la tête solide, ne doit pas
entreprendre une ascension difficile et pour
des courses de rochers faciles, il ne se hasar-
dera qu 'avec de bons guides et attaché à la
corde. La corde bien employée inspire beau-
coup de sûreté: si le touriste suit les indica-
tions du guide qui tient la corde, il n*a rien à
craindre, même dans un accès de vertige.

'Extrait d'un article dn baron Gtorg yon Omp-Uda qui a paru dernièrement dans nne revue deVejbagen und Klassing. [

Les dangers du rocher sont de tout autre
nature. Il se petit que la roche sait particuliè-
rement glissante on qu'elle n'offre pas de prise
suffisante aux pieds et aux mains da grimpeur.

Dans ces cas un seul homme doit avancer.
Celui qui ie suit reste immobile et peut, en
cas de chute, retenir son compagnon en fixant
la corde à quelque appui solide. Il est vrai
que la corde peut casser.

Ainsi, le D' Emile Zsigmondy, son frère et
Louis Purlscheller faisaient l'ascension de la
Meije, en Dauphiné. En grimpant nne paroi
rapide, le docteur fit une chute, passant de-
vant les yeux de ses compagnons terrifiés. Ils
avaient bien fixé la corde mais elle ne résista
pas à la secousse et Zsigmondy fut précipité
au bas du glacier.

Une autre catastrophe, due à la cassure de
la corde, est celle de la première ascension dn
Cervin, organisée par "Whymper, le 14 juillet
1865. On en parla beaucoup parce que ce mal-
heur coûta la vie à plusieurs personnes et que
le Cervin était le dernier des hauts sommets
qui eût résisté jusque-là aux assauts des alpi-
nistes.

L'un des compagnons do Whimper, d'ail-
leurs inexpérimenté et très fatigué, glissa en
descendant, non loin du sommet entraînant
deux de ses camarades. Le célèbre guide
Michel Croz essaya vainement de les arrêter
dans leur chute. Malgré sa force herculéenne,
il fut lui-même entraîné, et au moment de sa
chute on l'entendit s'écrier : «Impossible».

Les deux guides Taugwalder père et fils et
Edouard Whymper, ne furent sauvés que
parce que la corde se déchira entre eux et
celui qui était précipité dans l'abîme.

Comme je l'ai dit plus haut, quand on
grimpe une paroi difficile, un seul homme
doit avancer à la fois, les autres se tenant im-
mobiles, prêts à retenir leur compagnon.

Cette règle ne saurait être violée qu'au ris-
que des plus grands dangers, comme le mon-
tre l'accident de la Fûnffingerspitze dans les
Dolomites. C'est là qu'est mort le fameux
guide Joseph Innerkofler, de Landro, avec
son touriste.

Il s'agissait de passer une «traverse», c'est-
à-dire un passage horizontal sur le rocher. B
n'y a pas de difficultés techniques, mais cela
exige beaucoup de prudence. B a été impossible
de déterminer les causes de cette chute. On
suppose que le touriste, malgré la consigne de
ne pas bouger, a voulu avancer en même temps
que son guide B a dû glisser en emportan t
avec lui le pauvre Innerkofler.

Est-il possible à un homme de pouvoir rete-
nir, grâce à la corde, un ascensionniste qui
dégringole? Oui, si l'on a une bonne position;
on peut même en retenir deux. Moi-même,
sans être fort comme un guide, je puis l'affir-
merpar ma propre expérience.

La plupart de ces chutes sur rocher pro-
viennent de ce que la roche n'est pas solide.
On peut s'assurer de la chose de la manière
suivante:Le meilleur grimpeur essaie tout
d!abord , si la roche est dangereuse et cela en
l'ébranlant B y a des montagnes où le rocher
se désagrège très facilement sous l'influence
du soleil, de la pluie, de la fonte des neiges.
Des parois entières se crevassent et tombent
dans la vallée au moindre ébranlement. L'ex-
périence nous aide donc à savoir si le rocher
se désagrège C'est surtout dans le voisinage
des arêtes et dans les couloirs. B y a des mon-
tagnes où la roche est comme pourrie du haut
en bas. Dans ce cas, il faut s'abstenir de toute
ascension, ce qui sembleincompréhensible à
celui qui croit tout possible et qui ignoré que
l'on peut diviser les montagnes en quatre caté-
gories : '

1° Celles qui ne sont ni difficiles, ni dange-
reuses.- :

2° Celles qui ne sont pas difficiles, mais
dangereuses.

3° Les difficiles , mais pas dangereuses.
4° Les difficiles et dangereuses.

Le plus grand danger obj ectif , c'est-a-diie
qui ne dépend pas de l'ascensionniste, c'est la
chute de pierres.

Celui qui s'est trouvé soudain au milieu
d'une grêle de cailloux et de rochers, dans
l'attente d'être peut-être blessé ou broyé, aura
ressenti une sensation inoubliable. Au Pfler-
scher Tribulaun , dont la pierre est réputée
dangereuse, il arriva qu'on rocher se mit en
mouvement au-dessus de nous.

Je n 'eus que le temps de faire un saut de
côté, quoique la paroi ne soit pas une salle de
danse. Mais mon guide fut atteint dans le dos
et entraîné dans le précipice Nous n'avions
pas de corde. Et à cette heure nous ne com-
prenons pas ni lui ni moi, comment il s'en est
tiré.

Une antre fois ma corde a été coupée franc
par des pierres tombantes, à nn endroit ré-
puté sans danger. Les pierres qui sont déta-
chées par les chèvres, les chamois et les mou-
tons causent de nombreux accidents.

La femme du Dr Blodig fat tuée, de cette
manière, sur le coup, alors qu elle contemplait
la vue. Lorsqu'une caravane vous précède, il
est bon d'attendre au moins une heure, avant
d'entreprendre l'ascension. Les pierres peu-
vent aussi être mises en mouvement par
l'orage, la neige fendante ; lorsqu'elles parlent
de très haut elles ont la force d'un feu de
mousqueterie. B s'introduit quelquefois de la
neige dans les fentes de rochers; sous l'in-
fluence du dégel, la roche saute et des blocs,
gros comme une maison dégringolent

J'ai vu , de la cabane du Cervin , plusieurs
blocs traverser l'air et la montagne fuaer
pendant dix minutes, comme un volcan.

Sur la glace, les dangers sont d'une autre
nature.Les marches taillées arec le piolet sont
souvent trop petites parce qu 'on manque de
temps ou qu 'on veut éviter une grande fati-
gue. Alors celui qui n'a pas le pied sûr peut
glisser facilement Et même les crampons ne
ne suffisent pas toujours à les retenir. C'est de
cette manière que mourut Louis Purlscheller,
da Salzbourg. B avait coutume de grimper

touj ours seul et sans g&flk Oh 'liWT qu'il avair
•Bcaladé l'Aiguille du Dru avec le D' G. Lô-*
wenbach et son gteide Jacob OberboHenzer, ce-
dernier glissa, le piolet se brisa et ils furent
précipités. {

Un plus grand danger est causé par la bri-
sure des amas dé neigé surplombantes on
tassées en encorbellement CesamonceUements
de neige et de glace sont produits pat le vent.
Ils sont suspendus librement sûr _e sommet
des parois de rochers. Quand on marche des*
sns ils cèdent sous le poids. / : .

Au Lyskamm, près de Zermatt, deex Joie
des caravanes ont péri pour ce motif».

Le célèbre guide Haas Grass, de Poniresina,
snr le Piz Rossegg, se trouvant, avec des ton-'
ristes, snr des voûtes de neige qni cédaient 1

sous le poids le leurs corps, eut la présence
d'esprit de se jeter dans le précipice opposé
pour faire contrepoids. Alors les deux parties
de la caravane se trouvèrent assises à dos"
d'âne, sur le sommet, comme des .grives atta-
chées à une corde. v >

Autre exemple classique: L'explorateur du i
pôle nord, Julius von Payer/ reçu* tordre, eflfi
sa qualité d'officier, de prendre la topographie?
du groupe de l'Orller. B se rendit avec le1

guide Joseph Pinggera sur le sommet du Piz
Tresero à la Punta di San Matteo. Ils n'étaient
pas encordés. La neige céda et ils tarent pré-
cipites sur les glaciers de Porno. C'était une'
chute d'environ 300 mètres, mais l'incroyable1
arriva. Bs étaient tombés dans de la neige
fraîche et Payer, regardant autour de lui, puf
voir apparaître son guide qui s'écriait : Diaa*
tre, ma pipe est cassée 1

Sur la glace, les crevasses constituent un
des plus grands dangers. La corde, bien em-
ployée, est toujours le meilleur moyen pour
éviter une catastrophe. La distance entre cha-
que personne doit être de cinq mètres; lé
mieux est d'aller par trois.

Gemme danger .objectif, citons encore
l'avalanche. Il y a quelques années, j e via
près de Schluderbacb, une avalanche briser
comme des allumettes des centaines d'arbres
gros comme un homme. . L . ,

Le dernier danger obj ectif qui nous menace,
c'est la foudre qui dentelle les cimes, écrase
et brise les pierres des plus hauts sommets.

Plusieurs fois sur le Pflerscber Tribulaun,
des caravannes ont été frappées de la foudre.
i Fn cas de tempête de neige, il faut s'esti-
mer heureux et remercier Dieu si l'on atteint
la vallée. Des parties entières de montagne
ont été enlevées par la fureur des éléments».
Ainsi le Mont-Blanc, qui ne présente pas de
grandes difficultés, a fait douze victimes dans-
une seule tempête.

J'ai été témoin d'uu accident à la Drei-
schusterspitze. A ce propos, je dois dire qu'il
faut reléguer dans le domaine de la fable le
soi-disant cri de détresse poussé par l'homme
qui tombe. On croit aussi, à tort, qu'en tom-
bant, on est étouffé avant d'arriver à terre

Un touriste audacieux et courageux, le
comte PaÙavicini, tomba à la Glockner Wandl
d'une hauteur de 400mètres. Ses deux guides,
Ranggetincr et Rubesoier, furent tués. Lui,
qui aurait dû être étouffé, eut encore la force
de se tramer sur le glacier.

Ceux qui n'out pas succombé à de pareilles
chutes déclarent qu 'ils éprouvent un senti-
ment d'allégement de paix, comme s'ils vo-
laient dans le ciel bleu, en une seconde toute
leur vie repasse devant leurs yeux ; aucune
sensation d'horreur et d'effroi.

J'ai éprouvé moi-même, en tombant qne Jo
ne cherchais qu'à me rendre, compte de tont
ce qui se passait en moi ; comment je pourrais
arriver en bas le mieux possible, qne j e devais
écarter les genoux pour ne pas tomber sur le
menton, mettre mes mains sur la tête pour If
protéger.

Les accidents de montagne se répartissent
sur un très grand nombre de touristes et d'as*
oensions. Et l'on peut dire en somme qu 'une
course bien organisée et dans do bonnes con»
ditions offre moins de chances d'accidents
qu'un voyage en mer.

Notre vie est exposée continuellement à
toutes sortes de dangers, empoisonnement par
la nicotine, déraillements de chemins de fer,
excès de boissons et de nourritures, méchante
épouse. Autrefois, l'homme attaqué se défen-»
dait tont seul Maintenant il appelle un agent
de police. Le tourisme apprend précisément à
l'homme à se défendre tout seul. C'est uns
juste compensation aux conditions trop faciles
de la vie moderne. Rien de pins sain pour le
corps et pour l'âme qne la présence et la pos-
sibilité continue du danger.

Celui qni, là-haut sait surmonter le dan-
ger et ne pas s'en effrayer, là-haut où tout
est plus grand et plus terrible, celui-là sers
aussi un homme supérieur quand il sera re-
descendu dans la plaine.

Tout le reste à la garde de Dieu.
(«Journal de Genève».)

Morat. — Le « Mûrie ibieter » annonça-)
qne les ouvrières de la teinturerie de Morat
faisant partie du syndicat des ouvriers textilea
ont été congédiées vendredi

D'après d'autres informations, il s'agirait
de quatre ouvrières qui ont été effectivemerrt
congédiées, après qu'on leur eut payé an sup-
plément de quinze jours de salaire.

Aucune agitation n 'est signalée panai le
personnel

Les palafittes d'Estavayer. — La
préfecture de la Broyé a achevé son enquête
concernant la fabrication d'objets lacustres
dont on accusait un citoyen établi à Estavayer.

il a été constaté que cet individu , outre les
nombreux objets qu 'il avait trouvés dans \ett
grèves du lac, «n fabriquait d'autres. Mais il
n'en faisait pas un commerce illicite. B a pu
démontrer que les amateurs et antiquaires qui:
venaient s'approvisionner chez lui savaient
pertinemment si les objets qu'ils achetaient
étaient d'authentiques vestiges lacustres ou
non.
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CANTON
Les Brenets. — Le budget élaboré par

tx wmmission scolaire pour l'exercice 1909
prévoit une dépense de 11,081 fr. contre 9815
fr. 59 au budget de 1908.

En vertu des. dispositions de Ja loi, des cir-
eonslances, des prix du j our, certains postes
ont dû être considérablement relevés : pour
récole complémentaire, il a fallu porter 176 fr.
an lien de 140 fr. 50; pour les fournitures sco-
laires, 33» fr. au lieu de 200 fr. ; pour le chauf-
fage du collège du village, 550 fr. au lieu de
850 fr.

Enfin , un imprévu spécial de 800 fr. a été
voté pour parer aux dépenses qu'entraînera
l'augmentation des traitements du corps en-
seignant dès le l"r j anvier 1909.

La Chaux-de-Fonds. — On peut voir
dans la ville un essai d'éclairage «au vent»
des plus intéressants. Sur la maison de M. Zé-
lim Perrenoud, à la rue Jacob Brandt, se
dresse un tourniquet gigantesque de 2 m. 40
de diamètre, porté par un pylône métallique
dé9 m. de hauteur.

Le grand inconvénient que présente le vent
j CÔmme force motrice, c'est son irrégularité.
:C<è>t sans nul doute avec des accumulateurs
eufûsàtritfient perfectionnés que l'on arrivera
à l'employer d'une, façon suivie.

.Landeron (corr. ). — En remplacement
de. M"" M. Gauohat, institutrice, appelée à
desservir une classe à Serrières, notre com-
mission scolaire vient de nommer, à la suite
d'un examen de concours auquel avaient pris
part douze postulantes, M"" Schôri, de Saint-
Biaise, comme titulaire de la sixième classe
primaire de notre localité.

Saint-Biaise. — Nous lisons dans le
«Bulletin de Saint-Biaise», à propos de l'as-
sassinat à Winterthour , du jeune Hildenbrand :

Ce n 'est pas au cours d'upe rixe, comme
l'ont annoncé les journaux que Robert Hil-
denbran d a été frappé, mais alors qu'il se
trouvait seul dans la rue, rentrant chez lui
Voici les faits :

Samedi soir, Robert Hildenbrand se trou-
vait téuni avec cinq camarades dont trois
Suisses romands et deux Français dans un
restaurant de la ville. Dans la même salle se
trouvaient huit ouvriers allemands passable-
ment excités, qui proférèrent des insultes à
l'égard des Suisses français.

Après quelques paroles échangées et voyant
l'état dans lequel se trouvaient leurs calomnia-
teurs nos jeunes' gens préférèrent s'en aller
pour éviter une dispute et dans la rue se sépa-
rèrent ponr rentrer chacun chez soit B était
W h. y*. Lès Allemands sortirent également
quelques minutes après.

Au bout d'un instant un passant entra dans
le café que nos jeunes gens venaient de quit-
ter, en annonçant qu 'un homme était étendu
à terre sur la grande place du Tecbnicum. Les
personnes présentés s'élancèrent sur le lieu in-
diqué où elles trouvèrent Robert Hildenbrand
ayant cessé de vivre, frappé d'un coup de poi-
gnard. Le coup lui avait été porté par der-
rière, perforant la tranchée-artère et le cœur.

La police qui avait été immédiatement
avertie, procéda à l'arrestation des deux ban-
des de jeunes , gens qu'elle relâcha cependant
dans la journée à part un Danois du nom de
Anderseen sur lequel pèsent des soupçons.

B avai t, parait-il, proféré des menaces de
mort à l'égard delà victime et l'on trouva sur
im un poignard dont la lamé correspondait à
la forme de la plaie.

Robert Hildenbrand travaillait depuis
quatre ans en qualité de monteur puis de
chef-monteur de chauffage central pour une
succursale de la maison Sulzer de Winterthnr,
ayant son siége a Paris B avait été envoyé, il
y a cinq mois, de la succursale à la maison
mère ponr y étudier de nouveaux perfection-
nement.

NEUCHATEL
Cirque contre maquignons. — Un

curieux procès va s'ouvrir prochainement de-
vant les tribunaux de notre ville, entre le cir-
que Norton B. Smith, qui vient de quitter
Neuchâtel et deux particuliers de Boudry,
MM. Stauffer et Mûri, marchands de chevaux.

MM Stauffer et Mûri, rendus confiants par
le bien qu'on disait de M. Smith, comme
dompteur de chevaux , lui envoyèrent un éta-
lon, « Islam », primé dans plusieurs courses
françaises, mais qui ruait et mordait ceux qui
l'approchaient M. Smith, alors à Genève, se
chargea, en un mois, de transformer « Islam »
en. un animal doux et tout à fait paisible. Un
contrat fut passé dans ce sens. Mais les procè-
des employés par l'habile professeur n'eurent
pas cette fois, parait-il , leur effet habituel.
« Islam » rue aujourd'hui comme un forcené et
menace de déchirer ceux qui veulent l'ap-
procher.

Une visite a eu lieu sur place par l'office des
poursuites, qui a constaté que le cheval en
cause élait trop surexcité pour pouvoir être
mis en séquestre, ainsi que le demandaient
les propriétaires Le cirque a versé à titre
d'indemnité provisoire, la somme de 5000 fr.

; Le procès commencera dans peu de temps.
Pour le moment, M. Smith ne veut pas garder
l'étalon plus- longtemps, et les propriétaires
refusent de le reprendre. La situation est
comme on voit,, très embarrassante.

£es abeilles sont-elles intelligentes?

Les abeilles possèdent-elles 1 intelligence
qu 'on leur accorde?

Le fait est que dans maintes circonstances
l'abeille se montre incapable du moindre rai-
sonnement. Pour tout dire, c'est une bestiole
parfaitement stupide. Enférroez-la à côté
d'une tasse pleine de sirop, sous une cloche de
verre : savez-vous ce qu 'elle fera ? Pendant
des heures elle volera et se cognera contre les
parois de sa prison.s'épuisera en vains efforts
et se laissera mourir d'inanition à côté des
provisions qui auraient pu prolonger sa vie 1
Sa conduite n'est guère plus intelli gente
quand, en son absence, on transporte sa ruche
à quelques mètres plus loin. Lorsqu'elle re-
vient avec son butin , la seule chose qu 'elle
trouve à faire c'est de se poser sur l'ancien
emplacement et d'attendre, de rester là sans
abri, malheureuse et désorientée, n'ayant
même pas l'idée d'explorer les alentours pour
retrouver son domiciîe qui, du reste.se trouve
tout à côté.

Prise isolément, l'abeille ne brille donc pas
par son intelligence. Et pourtant ces mêmes
abeilles, réunies dans une ruche font preuve
à chaque instant d'une sagacité sans pareille.
On sait l'art incomparable avec lequel elles
construisent leurs rayons et leurs cellules, la
façon merveilleuse dont elles amassent leurs
.provisions,soignent leurs oeufs et leurs larves.
Sait-on qu'à celies-ci elles donnent une nour-
riture spéciale,une nourriture dosée,qui varie
comme quantité suivant que la larve est des-
tinée à devenir une modeste ouvrière on une
reine autoritaire?

Pour expliquer cette intelligence qui se ma-
nifeste en mille occasions, on a invoqué l'ins-
tinct, c'est-à-dire l'expérience anceslrale
transmise et fixée par voie d'hérédité. Soit.
Mais que devient cette explication quand on
voit les abeilles agir avec le même discerne-
ment et la même ingéniosité dans des circons-
tances imprévues que leurs ancêtres n'ont
certainement pas connues? M. Bônnier, pro-
fesseur à la Sorbonne, a réuni dernièrement
un grand nombre de ces faits dont quelques-
uns sont vraiment curieux.

A proximité d'une ruche, au moment où les
fleurs commencent à se faire rares, on répand
nne traînée de farine sucrée. Ce butin est vite
découvert par les éc-urears, c'est-à-dire par
les abeilles chercheuses. Aussitôt elles retour-
nent à la ruche et ressortent accompagnées,
d'une escouade de butineuses. Sans tarder,
celles-ci s'attaquent à la farine, là ramassent
dans les «cuillers» qui se trouvent sur leurs
pattes de derrière et s'envolent avec leur
charge. Mais la farine.meins visqueuse que la
poussière qui recouvre les pétales des fleurs,
s'éparpille pendant le trajet, et quand l'abeille
rentre à la ruche, il n'y en a plus trace sur
ses pattes. Elle revient donc vers la farine
une seconde fois, nne troisième, puis au qua-
trième voyage on la voit procéder autrement
Avec un ensemble tout à fait remarquable, les
butineuses commencent maintenant par hu-
mecter la farine avec leur salive sucrée : en-
suite, quand elles ont confectionne de cette
façon des boulettes collantes, elles les saisis-
sent avec leurs pattes et les emportent dans la
ruche. Ce changement de lactique est très si-
gnificatif. On dirait qu 'à leur dernier voyage
les butineuses ont reçu des instructions pré-
cises et qu 'elles obéissent à un mot d'ordre.
Après tout, êtes-vous sûrs que la vie d'une
ruche, les gestes et les actes de la commu-
nauté ailée ne soient pas dirigés par un comité
occulte?

On peut refaire cette expérience d'une autre
manière, en remplaçant la farine par quel-
ques morceaux de sucre et en installant à
quelques mètres plus loin une bassine pleine
d'eau. Une chercheuse arrive, regarde, flaire
et' s'en va quérir des butineuses. Celles-ci,
après quelques essais infructueux d'entamer
le sucre trop dur pour leurs délicates mandi-
bules, retournent à la ruche prendre le mot
d'nrr]re du comité. Munies da nouvelles ins-
tructions on les voit maintenant se diriger
tout droit vers la bassine,se gorger d'eau, dé-
verser ensuite celle-ci sur le sucre et s'envoler
avec une provision de sirop I

Voulez-vous un autre exemple d'esprit d'à
propos des abeilles en face de l'inconnu , en
face d'une situation nullement prévue par le
fameux «instinct»? Un gros escargot est placé
sur la tablette qui supporte une ruche. Au
premier abord , l'arrivée inop inée de ce mons-
tre provoque un désarroi indescriptible. Mais
sur l'ordre du comité, une escouade de net-
toyeuses apparaît et se.dirige bravement vers
l'intrus qu'elle essaie de repousser. Naturelle-
ment, devant cette attaque, notre escargot n 'a
rien de plus pressé que de rentre r préci pitam-
ment dans sa coquille et de se coller contre la
planchette. Que font alors les nettoyeuses ?
Elles partent chercher de la matière gora-
meuse qui se trouve sur la plupart des arbres
et, une fois de retour dans la ruche, elles dé-
posent ce ciment toutautour des bords de la
coquille. Le malheureux mollusque se trouve
alors emmuré dans sa propre maison 1 Même
tactique quand è la place d'un escargot on in-
troduit, dans la niche, un gros colimaçon,

Bir esrtrop'Tôurd'pour être rejeté dehors, lès
netfoyeûses rrehdiïisont d'une 'couché dé ma-
tière gorameuse et le font passer à l'état de
momie 1

Dans un cadre on att ache avec quelques
bouts de ficelle plusieurs rayons pris dans une
rucher ordinaire. Un essaim d'-iibeilles vient-i l
à en prendre possession? Son premier soin est
de ressouder convenablement tous les mor-
ceaux et de se construire de cette façon une
demeure confortable. Mais la ficelle? Il est à
supposer que ni les abeilles ni leurs lointains
ancêtres n 'ont jamais vu de ficelle,et dans une
ruche bien tenue, elle n 'est pas à sa place. A
tout prix il faut donc s'en débarrasser. Brave-
ment lès nettoyeuses se mettent à l'ouvrage ,
mordillent avec acharnement la fibre textile
et arrivent à en détacher un fragment qui
tombe au fond de la ruche. B s'agit mainte-
nant d'enlever ce fil On voit alors cinq ou
six abeilles se placer en face de la ficelle, la
saisir, toutes ensemble, avec leurs mandibules
et, comme au commandement, s'envoler d'un
seul trait; puis, arrivées à quelques mètres
plus loin , elles lâchent, toutes au même mo-
ment le fil, et retournent à la ruche s'occuper
d'un autre fragment. Huit;jours plus tard , il
n'y a plus de ficelle dans la ruche.

Cette façon de faire ne ressemble guère a
celle de l'abeille qui se laisse stupidement
mourir de faim sous une cloche, à côté d'une
tasse pleine de sirop. D'où vient donc cette
différence entre l'abeille isolée, bestiole inca-*
.pable de raisonner , et une ruch e qui , en pré-
sence des difficultés imprévues, arrive à les
résoudre avec une aisance et une précision
que rien n'égale?

Il va de soi que le comité occulte est une
simple façon de parler, et qne M. Bonnier lui-
même ne croit pas à son existence. Ce qui est
certain, c'est que le seul fait de se sentir en
contact avec ses semblables fait naître, chez
l'abeille, des facultés qu 'elle ne possède pas
ou qu'elle perd quand elle est isolée. Ne sait-on
pas, du reste, que la foule humaine a une
psychologie à elle, qu'elle pense et agit autre-
ment que chacun des individus qui la compo-
sent? B doit en être de même d'une ruche et
do ses ,habitants.

Voilà le iait Mais comment nait et se déve-
loppe cette intelligence «collective» des abeil-
les? C'est un de ces mystères que la science
n'est pas encore parvenue à élucider.

POLITIQUE
Hollande et Venezuela

Le gouvernement des Pays-Bas a expédié
sa réponse à la lettre du ministre des affaires
étrangères du Venezuela, notifiant la remise
de ses passeports au ministre de Hollande.

Dans l'état actuel des négociations, le
gouvernement néerlandais ne juge pas oppor-
tun de publier le texte de cette réponse. ;;

On déclare que le .cabinet de La Haye a
fortement insisté pour que soit abrogé le dé-
cret du 14 mai. funeste à Curaçao.

Le voyage da M. Lloyd George
Le correspondant du « Temps» à Berlin

télégraphie qu'il peut affirmer que M. Lloyd
Georges, qui a quitté Berlin samedi, n'a eu
aucune conversatien an sujet dé la limitation
dea armements.

Une défaite d'Abd-el-Aziz
Un télégramme transmis par la télégraphie

sans fil annonce que les troupes de Moulaï-
Hafid ont mis en déroute l'avant-garde de la
mehalla d'Abd-el-Aziz, à cinquante milles de
Marrakech.

Suivant des renseignements indigènes, la
mehalla d'Abd-el-Aziz aurait été ensuite atta-
quée par lès troupes de Moulaï-Hafid et com-
plètement battue. Elle se serait enfuie dans le
plus grand désordre,.

— Une note Havas confirme la défaite
4'Abd-el-Aziz.

Le sultan a battu en retraite, avec les trou-
pes qui lui restent, du côté du territoire de
Tadla.

Plusieurs caïds et de nombreux indigènes
des Chaouia ont été tués ou faits prisonniers,
au cours de là retraite, par les tribus ennemies
dont ils ont traversé les territoires.

Lutte. — On nous téléphone de Lausanne :
Dimanche, après un temps de lutte qui a duré
une heure et quatre minutes, Cherpillod est
sorti vainqueur d'un match contre Dèriaz qui
l'avait provoqué.

On se rappelle que Dériaz contestait la
validité du match qui avait eu lieu à Neuchâ-
tel, dans les arènes de la fête fédérale de lutte
et où il avait été battu.

Les orages. — Samedi après midi, un
violent orage a éclaté sur Chambéry et les
environs. Les vignes ct les arbres fruitiers
sont fortement endommagés, les poteaux sup-
portant les conduites électriques ont été ren-
versés.

L'incendie de Fernie.—Le «Courrier
la Colombie britanni que» confirme les détails
sensationnels qui suivent sur l'incendie qui a-
détruit complètement la ville de ternie.

Des membres de la Société secrète italienne
de la Main-Noire étaient détenus en prison
sous le coup d'une accusation entraînant pour
eux la peine de mort. Des affiliés de la Main-
Noire allumèrent alors un incendie sur des
peints différents cle la ville dans le but de pro-
fiter des désordres pour délivrer les prison-
niers. Ceux-ci paraissaient au courant du
complot et semblaient attendre leur déli-
vrance, mais les gardiens leur mirent les me-
nottes et les transférèrent , revolver au poing,
dans une autre prison. Pendant ce temps, le
vent ayant changé de direction , la ville en-
tière fut brûlée. C'est tout à-fait comme dans,
les «Brigands» de Schill-c, ,

Nouvelles diverses
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Régates
Genève, 23. — Voici les résultats des réga-

tes qui ont eu lieu dimanche :
L Skiffs , parcours 2000 m. 1. M. Blanc, du

Rowing Club de Lausanne, en G min. 55 sec.,
2. M. Druz, de Genève,'en 6 min. 59 sec.

H Coupe Delessert : 1. Rowing Club de
Lausanne ; 2. Société nautique dé Genève.

DX Canots à deux rameurs sans barreur :
1. Hnnziger et Serex, de la Société nautique
de Genève ; 2. Riotton et Handwerck, id. ;
8. Giroud et Zuffrey, du Rowing Club de
Lausanne.

IV. Yoles de mer à quatre rameurs (débu-
tants : 1. « Ondine », du club de l'Aviron de
Vevey ; 2. «Bonne chance», de la Société nau-
tique de Genève.

V. Yoles de mer à quatre rameurs de pointe
{Seniors) : i. «Ondine», du- club de l'Aviron
de Vevey ; 2. « Indolente», du Rowing Club
-de Lausanne. "

VI Outriggers à huit rameurs de pointe
(Seniors) ; 1. « Vadrouille », du Rowing Club
de Lausanne ; 2. « Palladium », de la Société
nautique de Genève.

Courses de chevaux
Genève, 23. — Voici les résultats des cour-

ses de chenaux organisées par la Sdciété hippi-
que genevoise :
I Course internationale au trot, prix de

l'Etat de Genève : 1. « Athos», au prince Lu-
bomirski, Nice ; 2. « Kontar », à M. Lizon, de
Nyon. B y avait 15 partants.

H Course plate, prix de la Société de l'hip-
podrome des Charmilles : 1. «Xavière», à M
Balsan, de Paris ; 2. «Sonnetta», à M. Berard ,
de Lyon ; 3. «Brax» , à M. Mugnier, de Genève.
D y avait 11 partants.

III Course de haies, prix de la Société hip-
pique : 1. «Elseneur», à M.Desgouttes, de Lyon ;
2. «Stalky H», à M. Balsan, de Paris. B y avait
11 partants.

IV. Steeple Chase, prix du Kursaal : 1.
« Evreux », à M Berard, de Lyon ; 2. « Taxa-
mètre », à M Balsan, de Paris ; 3. « Cake
Walk », à M Walsch, de Lyon. — H y avait
10 partants.

Aérostation
Berne, 23. — Le nouveau ballon de l'Aéro-

club suisse, T«Helvétia», cubant 2200 mètres
cubes, a fait dimanche matin sa première as-
cension en même temps que le « Mars ». Le
gonflement s'est effectué près de l'usine à
gaz, sous les ordres du colonel Schaick et du
I" lieutenant Messner.

A 9 h. 55 les deux ballons se sont élevés en
même temps et se sont dirigés de conserve
vers le Nord-Est, poussés par un vent assez
fort L'« Helvéfia » était piloté par le colonel
Schaeck et le 1" lieutenant Messner ; le «Mars»
par le 1" lieutenant Leder.

Le «Mars», a atterri à 1 h. 07 sans incident
à Schônenberg sur le lac de Zurich, après un
voyage magnifique au-dessus des nuages.

Quant àT«Helvetia», il est redescendu sans
incident à Nuolen (Schwytz).

Paroisse française de Berne
Berne, 23. — L'assemblée de la paroisse

française de Berne a eu lieu dimanche sous la
présidence de M Etienne, ingénieur. B y avait
105 votants. Par 95 voix, l'assemblée a nommé
pasteur de la paroisse M. WuiHeumier, actuel-
lement pasteur à Tramelan.

Le règlement de la paroisse a été ensuite
adopté à la presque unanimité; toutefois il lui
faut encore la sanction du Conseil d'Etat.

Pécheurs suisses
Zurich, 23. — L'assemblée principale et

jubilaire de la société suisse de pisciculture,
qui comptait de nombreux participants, a eu
lieu dimanche à l'hôtel de ville. Après un rap-
port détaillé du président central, colonel
Meister, de Zurich, l'assemblée a entendu M.
Stœssel, conseiller d'Etat, qui l'a saluée au
nom du gouvernement zuricois, puis les re-
présentants de différentes sociétés de piscicul-
ture allemandes ont apporté les salutations
de leurs associations. L'assemblée a nommé
membres d'honneur le professeur Ravaret-
Vattel, de Paris, M. de Drouin de Bouville,
garde des forêts à Nancy, le professeur
Zschokke, do Bâle et M.Besana.de Cernobbio.
Un banquet très animé a terminé la réunion.

Inauguration
Interlaken, 23.— L'église catholique d'In-

terlaken a été inaug urée dimanche. Dans
l'après-midi , Mgr Stammler a donné la confir-
mation, à 200 enfants. Au banquet , des dis-
cours ont été prononcés par M. Peter , curé
d'Interlaken, Mgr Stammler et M. Michel,
conseiller national.

Orage
Sion, 23. — Un orage qni a éclaté vendredi

soir a obstrué la route de Gampel à Goppen-
stein en neuf endroits. La circulation a été
rétablie depuis.

Electrocuté
Brigue, 23. — Samedi soir ù 10 b. un ou-

vrier monteur occupé à des réparations ù la
locomobile d' un cirque installé dans la ville, a
été électrocuté.

Les mésaventures
de M. Archimbaud

Grenoble, 23. — Le député Archimbaud
s'est présenté ù la caserne de Montélimar pour
accomplir une période d'instruction. Libéré
du service par décision du Conseil d'Etat peu
de jours auparavant , il reçut cependant un
nouvel ordre de marche. Lorsqu 'il se présenta
le colonel lui répondit qu'il n 'était pas convo-
qué; l'ordre d'appel qu 'il avait reçu était une
simple fumisterie.

Explosion
Vaience, 23. — Une explosion de poudre

de mine s'est produite ; elle a blessé doux ca-
pitaines et un sergent du génie, . .

Un tunnel qui s'effondre
„Paima .(Be Majorque), .,28. — Un tunnel

en construction s'est éboulé. II y a un tué et
plusieurs blessés. «,

Un démenti
Paris, 23. — On dément qu 'un drame se

soit déroulé à la frontière franco-allemande ,
mercredi dernier, près de Briey (Meurthe-et-
Moselle).

(Réd. — C'est l'agence Havas qui avait
lancé celte horrible nouvelle qui a fait le tour
de tous les journaux .

On s'étonnera qu 'une agence aussi sérieuse
s'en soit faite l'écho.)

Au Maroc
Tanger, 23. — Dans la nuit de samedi ,

des Angoras ont attaqué les postes les plus
avancés de la chaîne de soldats du maghzen
(il ne s'agit pas des troupes de police) qui en-
toure Tanger. Sans éprouver eux-mêmes de
pertes, ils ont tué quatre Aska ris, en ont
blessé trois et se sont emparés d'un certain
nombre de fusils et d'une certaine quanti té de
munitions. Ils ont commis cet acte, assure-t-
on.pour protester contre la mainmise sur leur
territoire par les postes d'A&karis. Aucune in-
quiétude ne règne à Tanger , cette ville n'est
nullement menacée.

Paris, 23. — Le « Petit Parisien » assure
que le corps d'occupation de Casablanca a été
réduit d'au moins 5000 hommes depuis le
mois de juillet par des retraits successifs.

Paris, 23. — Des dépêches des j ournaux
anglais et allemands persistent à prétendre
que Abd el Aziz et quelques officiers français
auraient été faits prisonniers. Toutefois le
«Matin » dit qu'à une heure tardive de la
soirée de samedi le gouvernement a reçu une
dépèche de Casablanca annonçant que Abd el
Aziz était arrivé à Settat.

Un personnage très renseigné a donné à
I' « Echo de Paris » les rensei gnements sui-
vants sur les intentions du gouvernement
français en présence de la défaite d'Abd-el-
Aziz: Moulai Halid peut maintenant être con-
sidéré comme le sultan du Maroc ; la France
ne s'y refuse pas, mais elle ne le reconnaîtra
qu 'après avoir, par la voie diplomatique, in-
terrogé les chancelleries intéressées à l'acte
d'AIgésiras et après s'être concerté avec l'Es-
pagne de façon directe; la France n 'entend
pas agir isolément. Une nouvelle conférence
des puissances ne parait pas indispensable,
mais il faudrait un acte simultané, quelque
chose comme une déclaration fai te le même
jour par les chancelleries. M. Pichon, minis-
tre des affaires étrangères, attend un rapport
de M Regnault ,ministre de France à Tanger ,
voulant être fixé sur les intentions et les ga-
ranties" que' le chérif donnera à la France
avant d'être officiellement reconnu.

Paris, 23. — On télégraphie de langer au
« Temps », en date du 23: Abd-el-Aziz ac-
compagné d'El Mokri et de Ben Sliman, est
arrivé à Settat avec le marabout Bou Dajd.
B ira ensuite à Casablanca; il aurait exprimé
l'intention de se rendre en Syrie, à Damas.
Il a refusé d'aller dans un pays de l'Islam,
soumis aux influences européennes. B atten-
drait quelque temps les événements et profite-
rait des circonstances qui viendraient à se
produire pour revenir au Maroc. Arzilla est
assiégé par le caïd Emniqul

Tanger (Source anglaise),23.— La mehalla
d'Abd-el-Aziz , qui vient d'être défaite, a été
attaquée pendant la nuit; elle a subi de gros-
ses pertes. 11 paraîtrait que la plupart des
hommes ont passé à l'ennemi, dès le début de
la fusillade. Le seul contingent loyal fut celui
des Chaouias, qui combattit désespérément.

Tanger (Source anglaise),23.— Des lettres
de Casablanca annoncent que le Dr Verdon,
¦médecin d'Abd-el-Aziz, et l'instructeur de
cavalerie Balding se sont échappés sains et
saufs.

Tanger (Source anglaise officielle), 23. —
Abd-el-Aziz se trouve à Settat , au poste mili-
taire français de la Chaouia.

Les autorités indigènes ont télégra phié à
tous les ports pour annoncer la proclamation
de Moulai Hafid à Tanger.

En attendant que cette proclamation soit
faite dans les ports , tous les fonctionnaires de
Abd-el-Aziz accepent Moulai Hafid comme
sultan.

Paris, 23. — Un télégramme du gênerai
d'Amade, daté de Casablanca , le 22, à 7 heu-
res du soir, fait savoir que le sultan , son
maghzen et la mission française sont arrivés
à Settat.

Une partie de la mehalla , dispersée par la
panique , se dirige vers la même région.

Certaines tribus extérieures à la Chaouia ,
traversées par la mehalla en fuite ,ont commis
sur celle-ci quel ques actes de pillage.

Le général d'Amade a chargé un colonel de
prendre les mesures nécessaires pour mainte-
nir l'ordre dans la Chaouia et obtenir pacifi-
quement la restitution des obj ets volés.

Le général d'Amade aj oute qu 'Abd-el-Aziz
a déployé au cours du combat une bravoure
personnelle très grande , mais son exemple ne
pouvait pas donner de grands résultats au
milieu de la masse sans organisation , sans
cohésion et presque sans armes qui composait
an mehalla.

Tanger, 21 — C'est dimanche après midi
que Moulai Hafid a été proclamé sultan , à la
mosquée de Tanger, sous la pression des tri-
bus qui habitent les territoires voisins de la
ville et qui menaçaient d'attaquer cetle der-
nière s'il n 'était pas fait droit à leur de-
mande.

El Menehbi , ancien ministre de la guerre,
représentant officieux de Moulai Hafid , dési-
rait que cette proclamation n'eût lieu que
trois jours plus tard afin de laisser à Abd-el-
Aziz le temps d'abdiquer.

El Menehbi et El Gebbhas, ministre d'Ab
dei Aziz avec qui il venait de se réconcilier,
se rendirent auprès du ministre do France
pour l'aviser de ce qui so passait et lui don-
ner l'assurance que l'ordre ne serait pas trou-
blé , et que la sécurité des étrangers serait
itwautia

M. Regnault les remercia de leurs démar-
riches et répondit qu 'il n 'avait pas à' intervenu
dans une question dynastique, c'est-à-dire de
politique intérieure.

Le chargé d'affaires d'Espagne qui assistait
à l'entretien déclara parta ger entièrement la
manière de voir du ministre de France.

La proclamation eut lieu après la visite des
deux notables marocains. Elle a été saluée
d'une salve de 21 coups de canon.

Jusqu'ici l'ordre n'a pas été troublé.
En Turquie

Constantinople , 23. — En raison de l'in-
sécurité qui règne depuis que les détenus de
droit commun ont été relâchés, le grand-vizir
a ordonné que l'on procède à de nouvelles ar-
restations.

Constantinople, 23. — Les porteurs de
charbon ont repris le travail aux conditions
qui leur étaient offertes.

Les ambassadeurs de Turquie à Berlin et à
Vienne, ainsi que le ministre ottoman à Bel-
grade ont élé rappelés.

Constantinople , 24 — Les j ournaux di-
sent que l'ex-ministre de la marine continue à
rendre gorge à l'Etat Jusqu 'à présent il a
remboursé 2,350,000 livres turques qu 'il s'était
indûment appropriées.

Constantinople , 24 — Dimanche matin
un grand incendie s'est déclaré à Stamboul

Dimanche soir, il n 'était pas encore éteint
et l'on , compte déjà plusieurs centaines de
maisons qui ont été la proie des flammes.

Marine russe
Saint-Pétersbourg, 24 — Le conseil de

l'amirauté a approuvé samedi un proj et pré-
senté par une maison allemande pour la cons-
truction de quatre cuirassés de 20,000 tonnes
chacun.

Le choléra
Saint-Pétersbourg, 24. — Des .cas de

choléra ont été constatés à Moscou.
Saint-Pétersbourg, 21 — Un bulletin

officiel annonce qu 'il s'est produit en Russie
du 14 au 20 août 1145 cas de choléia, dont
517 ont eu une issue mortelle.

Collision en mer
Bergen, 24 — Le vapeur « Folgeforden »

a donné contre le fond dimanche soir près de
Skaarewik, puis a coulé en trois minutes.

On assure qu 'il avait à bord quatre-vingt-
cinq passagers et que trente d'entre eux se se-
raient noyés.

Jusqu 'ici on a retiré de l'eau quinze cada-
vres parmi lesquels ceux de cinq hommes de
l'équipage 
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'Echo dé là course de vacances
Neuchâtel, le 21 août 1908.

Monsieur Ï9 rédacteur,
Ayant participé, mon . frère .et moi, h la

«ourse do vacances, ja me sens ebligé de re-

mercier lea personne»- qalles organisent et s'y
dévouent. • • • *.' " • '¦ '' ¦-

Au sujet dé la. nourriture, nous, gosses, ne
pouvons que nous féliciter d'avoir eu pareille
aubaine, surtout aux dix heures et aux quatre
heures, quand on nous offrait sirop, pain et
chocolat , ainsi que du cachou et des pastilles.
Quelle fête I

Je causerais bien du concours de lutte que
nous avons fait a Couvet, mais comme j'ai été
roulé, je n'en parle pas.

Tout s'est bien passé ; il n'y a pes eu d'ac-
cident, tant mieux, mais qu'un des petits
puisse bien dire au nom de tous: merci, Mes-
sieurs, nous espérons vous y trouver l'année
prochaine. E. HMA.

¦*-¦ -* -̂ P̂̂ — ¦ 
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o A i pAC

Du 03. — Pluie faible pendant la nuit et
quelques gouttes après 10 h. % du malin. Fort
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Hautour moyenne pour Neuchâtel : 719,5™» .

8 Août | 19̂ 1 20 | 21 g 22 g 23 g 24
ut lil

735 -___—

730 __ï-

725
^

-

7oo^-' L-__-JLs-_-J-—-_J-_-_-_,
Niveau du lao : 23 août (7 h. m.) : 429 m. 580

, 24 a r 429 m. 570

Temp érature du lao (7 h. du matin) : 19»


